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chapitee premier

imustriel en afriquek

1. Abst^eQtion faite de la Republique sud-africaine et de quelques

pays, la production enrAfrique. et d&tfi les diverses sous-regions

par une structure eminemment sous-developpee. La^ ,pr^- r

-dominance de I1agriculture dans le produii interxeur "brut, plus pro-

■.honcee dans'l'ouest et: 1'est, est une manifestation superficielle du .,_ .

.faiKLe degre de developpement industriel dans ces sous-regions, p&rr-;,

contraste ayec le nord du continent et encore plus avec la Eepublxque--

feudrafrlc.aine..--Les,.iidustries manufacturieres et extractives ont

engendre cesr dernieres annees quelque. .20 pour 100 ..du.produit xnterieur

truVdu continent 5. pour les diverses sous-regions, les proportions

s.'etatlissent comrae suit s 8 pour, 100 en Afrique de 1'ouest, 20 pour

100 en Afrique du nord, 15 pour 100 en Afrique de l'est, 21 pour 100

en Afrique du centre et environ 39 pour 100 en Afrique du Sud (taT. ■ ;

tleau 1). Un des traits frappants qui ressortent de ce tableau, c'est

que le produit agricole par habitant est a peu de cnoses pres le m^me

""dans toutSs les sous-regions, alors que le praduit des industries

"extractives "efdes industries mar afacturieres revele une plus large

gamme de differences de developpement industriel dans les mgmeS sous-;

regions. Dans l'ensemble, le developpement industrial est beaucoup

plus prononce en Afrique du Sud qu'en Afrique du nord, laquelle est

suivie par 1'Afrique de 1'est et du centre, 1'Afrique de l'ouest ve-

nant, en queue. II ressort des differences assez faxbles de la produc-

-tl<5iivagric6Ie"'par habitant que les differences du produit global sont

,dUfiS.,px.iiicipal&iB«nt au degr« de, develoT>pement des secteurs non agrx-

\j Voir annexe A.
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Qrigine, par branches d'activite, du produit interieur brut en

Afrique et dans ses sous-regions^'

Afrique Afrl1ue de Afrique Afrique Afrique Afriqus7
_ 1'Quest du nord de lfest du oentffe du Sucb^

Agriculture

Mines

Industries manu-

facturieres

13,

2,

5,

8

3

4

4

0

0

,5

,2

,5

(en milliards de dollars

4,5 2,8 1,2

0,7 0,2 0,2

1,8 0,7 0,4

Divers 15,9 2,9 5,7 2,3

0,8

1,0

2,0

3,9

PIB

Agriculture

Mines

Industries manu-

facturieres

Divers

■ PIB

Agriculture

Mines

Industries manu-

facturieres

Divers

PIB

37,4

37

6

14

43

100

51

■ 8

20

58

137

■8,1

56

2

6

35

100

60

2

7

38

107

12,7

(en

35

6

14

45

100

670

pourcentage

47

■ 3

12

38

100

(en do?-1rirr EU par

64

10

25

80

1"9

36

2

9

30

77

2,9

du PIB)

41

7

14

38

100

habitant)

40

7

14

37

98

7,7

10

13

26

"51

100

42

52

106

206

406

Source : voir annexe B.

a/ Les chiffres indiques ne dcnnent que des ordres de grandeur valables pour
une periode correspondant a peu pres a l'annee 1963-

]j/ 1962, au cout des facteurs.



TABLEAU

ferbractive.e ' ■

3k/
africaines en.196S-7

(e:ti pourceritager "du total)

■ i- .■■■x: :,.■--■■■:. ■ ■ ■

Afrique.de l'ouest

Afrique. ,du nord .

Africtue de l'esrfc

Afri4ue du centre

Afrique du Sud

*■■■-'

■Ghiffres absolus .,

Industries

manufaoturiei-es

■' ■■■..8,7" ;■■
.33,4

12,5

7,9

37,5 ....

100»0

. 2 > 4 ' ■ :

(milliards

Mines -: J

i ' ■

7,5'.""
30,0

10,2

.. 7*.?-
44,4

100,0 :

2,3.u>j

:de dollars

i +

8,

32,

7,

39:

100;

7

BO)

a

4 ,

4

,9

»5
—i ■

»o

»7

25j 9 i..i-

28,4 ^

10*9 ,

,- -^
100,0

272,8

(millions

. d!habitants)

Source s annexe B

,.; et:non,;;des donnees precisesi

2. Aveo une population de pres4ue 272,8 millions d^aWtants en
;ret vne production industriella ,d-environ ,7,7 milliards de^doUars

^..^ats^Unis vers, la mlmearinee, l'Afrique avait une - -—"~" ^~

dustrielle moyenne de 1'ordre.de 28 dollars par habitant,

exiate-de grandes differences entre les diverses sous-regions, ^e ,.

produit allant de 9 dollars en Afr,ique de 1'ouest a environ ,1.58,4pl-

lars en Afri.ue du Sud, contre 11 en Afri^e ae 1'est, 35 an Afrx.ue

du nord et 21 en Afrique du centre.
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3. Les industries manufacturieres sont concentrees en Afrique du

Sud, qui fournit environ 37,5^^ 1Q0 de la production manufactu-

riew\to^rtant"eMH|e. 1 'A^riquF du norT^i produit pres
de 33,4po^^00~d^o^ de l^flui produrfenviron

- 12T-5~i>our 400. I^prodwtioH-..ffiiEi^e--e«.t^gaiem©nt concentree, en-

Afrique du Sud (45 pour. 100 envi.-on) et en Afrique du nord (32 pour

100 environ). Si l'on considerir:la;repartition de la production mi-

niere et"'i"aiiufibTu^iTfi"par"rapport a la rlpirtition de' la population

(tableau 2), on compr^nd les granacs differences qu'accuseht 'les d§ve
loppements industriels mesures en produit industriel' par habitant.

Les sous-regions de l'est, de l^ueat et du centre, qui fournissaient

vers'1963 une proportion analogue de la production minilre et'manu-

™fa.c^riere, 8 ■&. 12...POUr^lOOdu total,; sedistinguent nettement par

le cMffre de la population. Avec 27,7 pour 100 de la population,

l'Afrique de l'ouest a. une production, industrielle par^ habitant infe-

rieure^ celie^de la^rique 'deT'eSt;qui a 28,4 pour 100 de la popu
lation jet encore plws inferieto-e a celle de l'Afrique du centre qui

a seulement 10,9'pour" 100 de la population eFqui fournit 32,4 pour

100 de la productior industrielle, ^u£,nt a 1'Afrique du Sud,.-son©•-

,laplus industrialiase, av^cseuls^ent 7,1 pour 100 de la population,

elle a fourni en 19^3 environ ^9?J paiu-. 100,: de la production indus

trielle africaine.

4- : Si l.'on oomp^.-e les principa? es,-sc-mpoa^ntee du produit interieur

brut;d6S sous-regions africaines a ce?aes des pays industrialises,

ori.:coristate dee c:.fferences frsppar.tes. Le tableau 3 i:idique la pro

duction par habi;mt- dans 1 'agiricultuje, l'industrie et d'autres

secteurs.des pay;? industrialis is. o+ le 1'Afrique.
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TABLEAU 3

Revenu par habitant dans lea sous-regions afrioaines et dans.;.:■-• /_.

les pays industrialises (vers I960)

■ ■ ■■ ■ ' ' ■ ■ ■ a./

Zones Agriculture Industrie-' Divers Total

(en dollars EU)

Pays evolues

Afrique

A.

?•-.

"cv

■ D.

E.

Afrique de 1'ouest

Afrique du nord

Afrique de l'est

Afrique du centre

Afrique du Sud

120

41

41

46

, 31

37

52

48O

25

8

.22

".12

-28

166

600

51

25

62

29

38

271

1.200

117

74

132

72

103

489 .

Source : CEA, Division de la recherche-

a/ Mines, industries manufacturieres, batiinent, energie, eau.

5. Compare a la production par habitant des pays evolues, le deve-

loppement industriel, mesure en production industrielle par habitant,

est tres faible dans toutes les sous-regions africaines (a 1•exception -

de l'Afrique du Sud).

6, Alors que la production agricole par habitant des pays industria

lises semble §tre de 1'ordre de 2,3 a 4 fois^plus elevee qu'en Afrique,

la production industrielle y est pres de 60 fois plus elevee qu'en- . .

Afrique de l'ouest, 40 fois plus elevee qu'en Afrique de l!est, ZZ fois

plus elevee qu'en Afrique:du nord, mais seulement 17 fois plus elevee

qu'en Afrique du centre et environ 3 fois plus elevee qu'en Afrique du

Sud. Ges ohiffres illustrent 1'immense fosse et le tres faible niveau

de production industrielle par habitant qui separent, ces demieres

ann¥es, les diverses'sous-regions africaines des pays industrialises,

et le chemin que les premieres devront parcourir dans les annees a

venir pour atteindre ie niveau actuel moyen des pays developpes.
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TABLEAU" l ; ■ '

Monde..

Mines

Industries inanufao-

turieres .: ■

Total indiistrie

Indies 1953. =■ 100 ..

194S .1957 1960

63 80 120 132

-50 72 121 140

Chiffre annuel oom^e-j

1943-6G

4.3

1938-60

3P4

52 73 121 138 "4,6

141 •■ ■h1

turieres,.. 2^.. 74 140

U- : 71 133-

Source^ : ;'Organisation des"■Rations Unies, A

a/ Jusq.uren'19^7~ seulemento"' " '"

6,5

Pays industries

Mines

Industries manufac-

turieres■..■';- , . :: ■:■■ -.

■Total ■■•induaiiier-;- .,,

Afrique

Mines

Industries manufac-

-■tuxieras ;:,- ■,

Total industrie

66

■ 47

69

■ 30

'73 •

74

73

:. 67,

■ 69

114

116 .

116

123

. 127

126

112

■ 131

129

150

.•*:-■•:

3:

4,

3,

7,

,3

,8 ■

.5-

6

9

2,

- --', ■■ 4,

. , ^ 6,

■:■■ '-:,:: -7,

' " 6S

,3

0

8

2

4-

93
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B. 7I$S-ANCI£NS TAUX HE CROISSANCE IHDUSTRIELLE EN AFRIQUE

7. Le taux de croissance industrielle eleve que l'Afrique connalt

depuis vingt ans n!a jusqu'a present guere contribue a modifier la

structure des economies du continent. Bien que le taux raoyen de

croissance de la production industrielle ait ete d'environ 7>4 pour

100 par an entre 1938 et t957, contre 4,5 pour 100 dans les pays de-

veloppes, la part de 1'industrie dans la production afrioaine totale

n'a guere depassa 14 pour 100 entre 1238 et 195^-

8. Si 1'on considere le seul secteur manufacturier, le taux annuel

de croissance est en moyenne de 7»9 pour 100 pour I1ensemble de

l'Afrique et de 8,6 pour 100 pour l'Afrique moins la Republique sud-

africaine, soit un taux beaucoup plus eleve que les 4,8 pour 100

realises par les pays industrialises et le monde entier de 1938 a

1960 (tableau 4). II est a noter que pendant la poriode precitee,

le tauz annuel de croissance des industries manufacturieres a ete"

plus eleve que celui des industries extractives, aussi bien en Afrique

que dans le reste du monde*

9. Mais le taux relativement eleve de la croissance industrielle

en Afrique, comrae dans la plupart des autres zones en voie de deve-

loppement, ne reflete qu'une faible augmentation absolue, par rapport

a un niveau de depart qui etait bas. Les dimensions du secteur

industriel dans les sous-regions afficaines sont plut6t reduites par

rapport a,leur production economique totale, et le taux spectaculai-

rement eleve de croissance de leur production industrielle n!a pas

eu dfeffet sensible sur le produit interieur total. La petitesse du

secteur manufacturier se manifeste, dans la plupart des pays africains,

par la faiblesse de sa contribution au produit interieur brut. Cette

contribution varie largement d'un pays a l'autre (tableau 5). La; va-

leur ajoutee en&endr&e par l'industrie raanufacturiere represente -

15 pour 100 ou plus de,la production totale dans quelques
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seulemeni^ et, dans la plupart des pays-7 gpur lesquels on dispose

de renseignements, la contribution du secteur manufacturer a la pro-

auction totale varie entre moins de 5 pour 100 a quelque 10 pour 100

du produit interieur brut. Bans plusieurs ^pays^, la: production manu-

factur'iere a meme ete tres infarieure a .5 pour 100 ces der^iexe^: ainees

Or, dans les.pays industrialises^ cette production a atteint 30,a 40

pour 100 ,de la production totale^. ou ipgnie davantage, ce qui reyele

le large fosse qu4 .separe^les pays develo^pes des pays africains en

ce qui concerne les rapports du secteur industriel et des autres sec-

at

X >^?:.iiv..

J/ Par exefl^ia.e^: lB:Republique-:sud^africaine^ la-Re'ptt'tilisuei&attfofef unie
(E) et lr'5-e Maurice, ou l|indusi;rie. mani^4ctupier^,^o.uxnx*

/emen't 3^ pour 100^''i7 pour' ■fd6"et"ioa'pour'i106 "du prd^uit
btbrut.

Senegal,

JS??^ Kenya, Ouganda, Tansanie, Zambie., WaUwi,, |«^lf flftfe
lVbire," Dahomey, lladagascar, Reputliqiie centrafricaineV'etc.

Gabon, •SEn^o^) Sleiosa1 Leone^'eto*'-:' .'os- ■^.■:-:. ■-::-r.';v ;ig.L:- utiz-i.triQti

Jin 196Oj iflpprojaflwe'iHMa-iiiauBtrittlie i^pr^sfetitait5 pints''■Se 30J|>eur
100 du total^en NpuyellerZe3.ande:,, .et plua %.£.7 pour:.,1Q9lTau Canada,
au Danerirarky'au itoyaume-Uni et aux Pays-FasV' " J" ' " x"
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TABLEAU 5 ■i"i '

Origine, par branches d'activite, du produit interieur "brut au coftt des

faoteurs dans les pays africains en 1960^ (en pourcentage du PIB)

.. ... ,: ' Electri'cite Batiment Mines' Agriculture
manufactunere —

Afrique du nord f ... ... = ■.. ■ ■■,■; _-. :;,..,,-.- ■..■-.<. .c:

Alglrif"': '^ l "■'■" ""■'"'ij' ■ >2 ■ " ■- -5-- - -3 - ■■ ' S
Libye - ■ ■ ■—■--- ■ ' :; -: lO"'""- "''-'"• 2 4 8 23
Maroon r. .,. ■«-..■,■■ .13*4 r-.>■■. 2,2 ■. :.ij:--4-" 6,*- ■-■- 32
Tunisie ' 12 ..: 2 . ; 5 -3 . :,j0.t 29
Soudan - -^ ■■'- '■ ■-■■■ 5 -o,5""' 6>5 0,1 57
EAU.r .,Eg^p;$e ; ■. :■;,,:: . :■> M -.. ■ • -2 ' ■-- " 8 "" -1f^-=-^- -■ 31

Afrique de 1 Vouest i;: ;.-h ■ i-.; rs -v1;:, - '■ 7JC - - ■ ' """" x

Gh 8 2 0 4- 4 , ' AtA ■<—='f; 49

Sfe^T^"-'1 4'-'f' ■-'■ "C" ^'^BS oil I ..\A*1 .".-Oil ..; 28
Nigeria 2,"7: ; 0,6 ' 4,4 1,3 63
Mali - . 15. ....... ,..-, . " . .-=-r ft*
Mauri'tanie: .,.;..:--- -j-tf i,1-' ^u,<i c,^ >"-

Cote-d'Ivoire.,.., T .; .. 5,4 ■■■:-,. - ■.:2jr3 ^8^: 0,-6. v:.r- 49
Sierra Leone . . , . v i; -. ■ ,i■■■■-. __

Haute-Volta , .,.:.,.., , r",,-:^-.- •-.- ,. . .1-2 .-■ .. ■ l "; - .^<:---' ". :- 67
4,3 .0,9 . . 4>0 11,9 ...ri .,, 77

Gabon ...... -.-. --., ,: . -.3,p;,r., , . 1,9;. .9,0 17 ■ .^ --- 27

Dahomey . - .,......,-.,; ~ ! ^ ^-\

Afrique de 1'est ,._■■". -,.,>.. . ■

Eth±opi6^:;" : 5,2 ; "'", p^: ;;,. 2,0 0,2 .. 76
Kenya- ?- r .'.:?. . - 9,5- ^ f,2 ^ 3,5 0,5 , 40
Tanzanie,.,.. - , 7,2:,-. 0^6 v.,r 5,9 -::-3.,8 . u -v 59
Malawi' " " " 5,1 VP .,, 3,5 0,6
Zambie-'-■<•■- - : ^ '' "^^ 1 - " 2,6 — 4,1 '48 15
Rhodesie ,,r: , - r- , .14,7 - -- 3,4 . .r ^i5,4 6f4--o.-^
Ouganda' "J 6,3 1,2 , 2,5 . .. \, 5 . .,;: ■ 61
Madagascar' ^ -■=■■ 2,2 ': 0,3 " 1,4 -•- W
Iletewioe^,, I6,a . -.. 2,0., 6,0.;-■ &r2- * w. 23

Afrigue du centre. : . - :: .:■■■' -■ ■.--ix-.- -

Eepublique centrafricaine 6*7 - / 0,4 ,. 3>5 .4,5^ ~.s-■■■.. 53
Congo (Leopoldville) 14,0 0,7 5,5 16,4 31
Congo (Brazzaville) ., - ,; -^ ■■..= .. 13 7 ^5 - f
Tchad ■ 3,5 0,4 3,3 1,0. ...: ;, 62
Cameroun ■ 7'"'8,1 : 1,9 4,0 ... 46

Sources ^Organisation des Nations Unies, Annualre de statistioues des oomptabilites

nationales, 1963., _numerQ de ven,^e; 64.XVII.4- ■" ■ ■
Organisation des Nations Unies, la croissance de l'industrie mondiale,

■ 1938,1961, numero de venie 63.XVT1.5.
Commission economique pour l'Afri^ue, Division de la recherohe, 19*5*

Publications nationales.

a/ Chiffres relatifs a l'annee 1960 enviroi- Certains constituent une estimation

provisoire.
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Soudan .et enJ3AU .i^g^tel5...,ie.s...plans..e.n- cours-

..unv-taux.de ■ croissance;.ds..:la^raduo±i6n-mini«re beaueoup- plus--Sieve

que pour la -grodu$tion_msaiu£ao±uii"feri-.:--environ 53 -pour 100 par an

en Ethiopie, 25 pour 100.au Soudan et. 27 pour- 100 en Republique arabe

unie. II convient de noter que dans ces trois pays la^ contribution

3ursecteur^ri^ est assea faible ' moins

...4e ■■1-four-;-tet>-au--3oudRn "et e"n .^iopie^^molns-'de 2 pour 100 en RAU.

Le tableau 7, indique.. le taux prevu de craiusance de la^rpduction _

■ manuTacTuriereTminilre, dVelectricite, de gas et d'eau dans cert.ains_

pays afrioains, par comparison avec le tawt. de croissance du produit ...

infe^fieur brut. . . ■ ■■" . ■,,.,

13/ '"Jans certains pays, dont le secteur minier est relativement plufi- ■ ;■-

developpe, le taux de croissance de la production minerale est tres ^

inferieur au taux prevu pour la production manufacturiere-i—^i±n%±*"««""" „

Sample, ou..la production miniere represente'pres de 48 pour 100 du.,-.. r,(V.

prcduit interieur brut, .'le taux de ..croissanoe prevu est de l'ordre i-*-v-

de 3 pour 100 par an, -An Congo "(Leopol^i11©), ou le secteur

fovrnit environ 16 pour * 100 du PIB, le taux de croissance a .ete

aux alantours de 3 a 4 pour 100 par anS au Maroc, ou il fournit 6a

7 pW-100 du prcduit interieur brut, le taux prevu est d'environ

4j5 pour -100 par an,

14. '%■ I'exoepUcm de quelaues pays/ les plans de developpement ecoho-

miq.ue'.e:t soci.al les pays^ africains- prevoient" pour 1'industrie un taux

de^.G.roissanee-anaire-T'-sensiblemenf plus" el eve "que celui'TeTa production

total©, c'est-a-dire que le taux de crbissance du'ptoduit interiejir ■ .

15. La croissance prevue du produit interieur-brut va. de'= 4 pour 100

a 9 pour 100 .par .an^alprs que celle de la.

ya de 8. pour 1O.p;^a .30,.pour 100=



E/CN. 14/AS/II/2/K/1
Page 12

TABLEAU 6

Augmentation du taux de croissant -orevu et taux de croissance

£- 1'execution du plan pour le secteur manufacturier, lTeleo

et les mines de quelques pays africai'ns

.... (pourcentages annuels)

Afrique-du nord

Algerie

Maroc

Tunisie.

Soudan

EAU

Afrique de:l'quest

Ghana

Senegal

Nigeria

Mali

Mauritanie

Afrique de l'est

Ethiopie

Kenya

Tanzanie

Malawi

Zambie -■ . : ■

Rhodesie

Ou^anda

Secteur manufacturier Electricite

Avant le Pendant Avant le
plan a/ le plan plan a/ ;

7,2

2,5
4,6

6,0

7,8

5,7
7,3.

6,1

3,4
15,8

5,5

10,7
3,2

-5,3

10,0

19,2

• • •

13,2

5,

2,

5,

8,
10,

o,

5

6

8

0

5

5

21,8

5,3

9,0

23,5-

...

. 11,

2,

18,

• •

6,

15,

3

1

0

■

9
1

Pendant

l'e: plan

8,1

6,0

*.* ■-

• ■ ■

Mines

Avant le

plan

5,1

15,2

1,4

5,8

16,7

Pendant

le plan

3,
0,

13,
23,

9

9
6

0

5,

- 2,
-

7,

1

4-

7

1,4

0,4
25,0

20,0

148,0

52,0

3,0

4,0

3,2

Sources r Plans na'tionaux de developpement,

Annuaire de statistique des oomptabilites nationalesi 19.63, ouvrage citee
La Croissance de 1 Industrie mondiale. ouvrage cite,

a/ Chiffres relatifs a la periode 1954-1958.

b/ Taux annuel global de croissance pour tous les secteurs industriels.

oj Tauz de croissance prevu pour tous les secteurs industriels : 12,7 pour 100
par an.
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tableau 7 " ^

(eh pourcentage)

■ i ... '.."■' T^ux^de^croissance armuel.

du plan - ^auction " Mines ®leC' ■
" PIB manufacturiere gaz, eau

Algerie

Marco _. <

Ti:.n.!.3ie

Soudan

HAU (Egypte)

Ghana

Donegal

Nigeria

Mali

llauritanie

F.thiople

Kenya

f;'anzani3

Malawi

Ouganda

Madagascar

Afri_Q_u.e du centre

Ganoroun

Congo (Leopoldville)

,1^60-64 -.
1962-70

1961-70

1960-70

"1963-69

:" : ■ :; 1960-65
1962-68 . .

1961-65
- ■ ;""': 1963-56'

:'■■ : :■:■ 1Q63-67 ■

1964-70

1964-69

1966-70-,

1961-65

1964-68

1961-65

1965-69

7,0

6?0

5,1
7,3

5,5
8,0

4,0

8,0

9,2

4,3

5,2

6,7

6,5

4,5

5,5

5,5
7,0

8,8

8,0

21,8

13,5

21,09'
30,0

27,3

5,3
14,8

19,4 .

■ 9 •

14-16^

■ . 4,5
2,0

25,1
27,3

a e •

• • •

148,0

52,6

3,0

4,2

■ • •

.; 3,0.

■ • ■

■ • •

• • •

' 5-6

-13,6

11,5

7,2

• 0 •

10,0

19,4

12,3

• B V*

5'6 .

• • •

e : Plans nationaux de developpement.

aj T compris la production miniere et Velectricite.

b/ Y compriG le batiment et la production d'electricite.
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IUVESTTSSKflENT PE3VU ET O/HACTERISTIQUES DE LA

16. L'invedtiBscnsnt si la structure do la croissance industrielle prevus

aux plans actue^s ei; futurs constituent un indicateur significatif des

"but- et-;.^e:.la.Ktratcg.lo du deve-foppsinont der, divers pays africains.

La pluport des piar.« ecpnoaiiquea ct aociaux qui presentent une reparti

tion ■ dets-iH ee ■dofl-inv^s-tisoercants par aecteur economique etdonnent.

des renseignements wur la repartition des investissements entre les

entreprises du G-3Cteiu- public ct celled Cu secteur prive i 11 ustrent les

differences de .strategic du devoloppement, sinon lea differences d'ob-

jecti.fs«

17- Chaque fois que nous avons pu ottenir des renseignements sur la

part de 1 Industrie dar,3 1' invectisnement public total avant la mise ' '

en oeuvre du plan et dans 1 *inVestissament total prevu au plan, nous

avons cone fate quo lee invastii^ements. oonsaores" "a 1 'Industrie, en

pourcentaga duvtotal, etaieni, beaucoup. plus faibles avant la mise en

oouvre du plan. Depu.is l's-ccoesion c, 1 • independance, l'Etat intervient

de plus en plu;s.dans Ie dev'o.lo^pement du secteur industriel par 1'in-

vesti&senieut dirsot de fond;-.; 'publicc. La part de I1 indue trie dans

l'investissoment- total prevu o-'est accrue durant 1' ere de planifica-

tion qui a euiyi l?a.ocesoion t 1 Eindependance (tableau 8).
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..Part de 1'Industrie dans I'investissemettfr public total avant

a. aise en oeuvre du plan et dans 1'investissement total prevu

au plan dans certains pays -africaina

^ i. (en pourcentage) '

Part dans I1investissement public Part dans I1investissement
; 1 : total -prevu

Avaht"le

plan

Pendant

Secteur prive Total

Afrique du nord

Algerie

Tuniaie.

Soudan

EAU (Egypte) vr

Af-ique de l'ouest

Ghana

Senegal

Nigeria

Mali '- ■ '"r

Guinee

Camerouii1 r"~;?° "x

frique de 1'est

Ethiopie

Kenya

Tanzanie

Malawi

Zambie

Ouganda

Madagascar

°4

9,0

• • ■

■ • • ■

• • •

0,

2,0

23

32

44

29

14

50

18

10

28

20

16

24

7

19

5

• • ■

• • •

• • •

• • •

• • •

• • •

■ • •

22,8

• ♦ •

16,2

28,8

23,2

36

13

14

41

28

38*
• • •

70

28

36

28

26

•

51
21

16

Sources : Plans nationaux de developpement economique et social.
Organisation des Nations Unies, Developpement industriel en Afrique

1954-1955 et 1955-1956.

a/ 1951-53

b/ 1954.

0/ 1939/56-

d/ 194O-1955*
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18. Dans les pays pour lesqueIs on dispose de donnees, la repartition

des.,de^nses: d'equipement entre les divers secteurs de I'economie

revele des differences da.ns la structure des investissementa et dans

l'ordre de priorite fixe au developpement des divers secteurs eoono-

miques et sociaux. Dans la majorite des pays africains, le developpe

ment de services publics essentiels destines a 1'expansion de I'Indus

trie, tels que fourniture d'energie, transpOTtS"et communications, et

approvisionnement en eau, a une importance capitale pour la croissance

de I'economie. Dans de tres noinbreux pays, le plan de developpement

economiq.uG accorde une grande attention et consacre de gros investis-

sements a 1'amelioration et-a 1'expansion des moyens de transport, des

services d1approvisionnement en eau et en energiej des reseaux de com

munication et autres elements d'infrastructure necessaires pour sup-

primer les goulots d'etranglement dans le secteur manufacturier, le

secteur minier et les secteurs fournisseurs de produits. Les inves-

ti3ssements .attribues, notamment dans le secteur public, au developpe

ment de ces moyens essentiels, sont eleves, souvent plus eleves q.ue

pour le secteur manufacturier* Le tableau 9 mpntre la part des moyens

essentiels par rapport a celle du secteur manufacturier et des autres

secteurs industriels dans 1'inve-tissement total prevu par certains

pays africains-
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TABLEAU1 9 ' ' ■■--:'-L'- -■ "-

consacree au developpement des

public'& e4sentioi;^_^deJ^jdusibie dans queJgues pa^s afficaing

(en.pourcentage,) . . .. ,;f . ,.-,.■■■ ^:.. ,,i.-,

du plan

s: . .-,. E

de 1'investissem^iit-total

- Services public Industri"

Karoo

Tanisie

Libye

Soudan

PJLU - E

Mali

Sierra Lsone.

CaaoroiinCT"lJ " "" *"
Eauts-Volta ■:-,!■'. -■:■

Sthiopie

Tanzania ;.■-.:■

Malawi

Zarnble f

Guganda --■;■

Madagascar

.1957-1 ?65,.r,

1963-1968:

1961-1 ?J0

1'96o'-T970"

1963-1970

.1961-1965
1962-1968

;1963-1:966'

.1962-1967

1963-1967
1964-1970

1967-1969

1965-1969
'1966-1970

1961-1966:

1964-1971

: Plans nationaip .de

39*7
27,8

48,0

50,0

10'

23,

50^Q

d/

d/.

a/

0/

4,0 '

12,

Industries

u*:: ■t-ramport3..-efc, communications * . -y..;^ ■■-■^ -..-v '.^aox

s et..-do 1>i(ansforinaiio,n.;e.t industries,eit^actiues.i.;

^ c

X compris
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C DEVELOPPEMEtfT DE L'INDUSTRIE LOUHEE.ET. DE L'INDUSTRIE LEGERE

l^l^'ne SOit Pas'faciie_de ramener des activites industriel-
les complexes et multiples a quelques grandes categories, on a essaye

de le faire dans une etude de 1'Organisation des Nations Unies inti-

tulee s "Aper9u de 1'expansion industrielle 1938-1958", ainsi que

dans d'autres etudes.jsur le d^veloppement industriel. L'industrie a

ete" subdivisee en grd's" en "biens de consommation" et "biens de pro

duction",- ces -derniers-compronant les produits intermediaires et les

biens d'equipement. BXle" a ete subdivisee en deux autres groupes,

"Industrie manufacturiere loufde" et "Industrie manufacturiere legere",

le premier englobant les industries productrices de biens interme

diates ei de biens d'equiperaent et le deuxieme englobant les indus

tries productrices de biens de consommation. Bien que cette reparti

tion ne donne pas toute satisfaction pour les besoins de 1'analyse,

on classe dans les "industries legeres" la production de denrees ali-

mentaires, boissons et tabacs, -^textiles, vgtements et chaussures,

articles en cuir, articles en caoutchouc, ainsi que l!imprimerie et

l'^dition. Les "industries lourdes" int^reesent les activites et pro

duits suivantK : papier, produits chimiques, produits mineraux non

metalliques, metallurgie de base, ouvrages en metaux, machines^ equi-.

pement ei^eotrique et non electrique.

20. On trouvera au tableau'^0, une ventilation par grandes categories

et par sous-regions de l'industrie manufacturiere, lourde et legere,

depuis 1958. Les chiffres pa?esentes donnent la repartition, en pour-

centage, de la valeur ajoutee selon les grands groupes d'industries

dans les differentes sous-regions. Ni les industries ISgeres ni les

industries lourdes ne se repartissent uniformernent parmi les sous-

regions. Les deux categories d!industries gont concentrees en Afrique

du Sud. Vient: ensuite 1'Afrique du nord. Les trois autres sous-

regions, est, ouest et centre, fournissent a peu pres 17 pour 100 de

la production industrielle legere et environ la m@me proportion de

production lourde*
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, . .. 1&BLEAU 10- .

- .Production des grands troupes d'industries dans

■> les sous-regions africaines en 1958 :

-o:- (en pourcentage du total pour chaque groupe)

, ._ —^ : : . Afrique de

* x .* Afrique Afrique Afrique i»est et de Afrique
Industries manufacturieres du Sud du nord du centre i^st '

Produits alimentaires, boissons,

tabacsa/

Textiles

VStements, chaussuresy1-

habilleme&t ,.;

Articles en bois,

■
Papier et ouvrages eu...papie

37

25

79

60.

78

39

65

15

16 :,

16. .,,,

17

9 " ' -

-.: ■ -.5 . ■,
, ^:_ 8

■i-l4 - ■ ■

7

■ 1

1

16

2

too

10G

100

100

100

Total des industries legeres 47 11

Produits ohimiques, caoutchouc, .

petroled 60 2?- ■ 6- 7 100

Produits mineraux non metalliques 49 26 .20 5

Hetallurgie de base ' 54 4 36 - 6 ■" 1OG
1 • -JIa -7^ 10 7 > ' 1 100:

Ouvrages en metaux, macnine^^ id '" " '

Total des industries lourdes 64 19 ' 13 4 1

Source : Organisation des Nations Unies, Annuaire statistique 1962. ^
Organisation international© du Travail, Seuxieme Conference regionale
africaine, Addis-Abeba, 1Q6A. Rapport du Directeur general, Annexe?

tableau 10, page 139* . : .. ;

a/ Y compris la transformation de matieres premieresi agricoles.

b/ T conipris les derives du petrple et du charbon-..£_,_.

0/ Y compris les nSft&ines' electriques et lematerfede transport; - ;;

-X-
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21. La ventilation par pays de la valeur ajoutee par les divers

groupes d1industries, lourdea'et. lsgeSs^.: :.v.ers 196O,:-^i-t-apparaltre

des differences de structure "MkeJ:M^lopi>enient du-Seateur manufac-

turier entre les divers pays et-les diverses sous-regions '(tableau 11).

M^^es"'^^^

legeres a represente 75 pour!100^qu plus de la

~f*&^^ dans la pluTart~de

c.a:j.ns t Libye, Soudan, Ghana, Senegal, C6te^d'Ivoire, mhibpie, Malawi^,

Rwanda, Burundi, lie Maurice, etc., .Dans certains pays (Rwanda, Burundi

Ethiopie), la contribution de 1 Industrie lourde n'a ete que de 7|, ..o - .

1<5!pour 100 de la production manufacturiere, et probableraent aussi dans

d'autres pays conune la Somalie et le Niger, ou le secteur manufactu-

rier est assez feduit et ou 1'Industrie en est a ses debuts, ' ■»■■'

?? manufacturiere n':^&t pas

ou 1 Industrie legere des biens de consommation est relativement plus

dfveloppee, on peut deceler, depuis quelques annees, 1'importance-

grandissante accordee au developpement de 1'Industrie lourde dans,

l'investissement consacre a 1 Industrie manufacturiere, commeX^

reyele le plan de developpement economique et social d.©, ;-pl

ps7abnrla^elJuT3Ti ia Tunisie et le

Senegal^/. ' ' " -1-.'-^oi .-,■

_l/ h Industrie Gourde, au fi^re 3u "prance develop^q»@nt #conomiaue" de

l'Egypte, fournit environ 71,6 pour 100 de 1'augmentation de la pro
duction manufacturiere et absorbe 77,3 pour 100 de 1'investissement
total dans 1 'Industrie.^ ^n.Tuniaie, ^?5&xpans^on,4e ,X',i.^du^trie-lo
represente 55,4 pour 100 de 1'augmentation de"la production manufac
turiere et 72,3 pour 100 de^'Mtivestis^eme:nt^'L :Au S^ne^l,■^nvir;orr'
54,8 pour 1Q9.;de 1'augi^^n-tratiQii4e la produ^^on-inanufaoturiere^
doit venir du developpement de 1'industrie lourde, qui absorbera '"
environ 63,5 pour 100 de lrinvestissement dans le secteur manufac-
turier.
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24. la structure par secteur de I1 industries .ma#ufacturiere est assez

etrqiteinent..:,].iee au degre de develappement, ind.ustriel. II en e.st.

ainsi po.ur .les .pays afrioains au. m@me titre *ue..:de,s a^.tr.ejs regions. ..

Aux premiers-.stades du developpenent, les indu^ries legere.s (pro-

duitg...alimentaires5 boissons, tabacs, textiles,f ygteynents, chaussures)

son;tvg.enerale:me,nt favorisees par rapport aux. industries lourdes (pro.-

duits.ciiimiciues, metallurgie de baD-3, transformation .des metaus.pt ..

industries flueoaniques), en raison du volume de capitaux necessaire.s,

du de^r;.e.,..de.,competences realises et des dimensions, du .r^arche qn^ne ;;

eventu^lle Industrie ppurrait desservir. A 1•exception .de quelques ,

pay^afrisains ou .la; metallurgie de base a pris une :ampl.eur. excep-.. .

tionnelle,,.pour I.1 exportation (cas de la Sehodesie et de la Zambie

avec la^zone duiQuiyre), de la Republique sud-africaine ,.,:ou_les; ,

industries metallurgique ? ohimio^ue et du caoutchouc sontfassez avan-

cees, et de certains pays d'Afrique du nprd ou l'.on a cree q.uelques

industries chimiques et metallurgiques, 1'industrie le|ere. est JuscihV

present predominante.: Ainsi la part de I'.industrie lourde. va de ._ :,. ..

moins de 10 pour 100 a plus, de ; 50, pour 1QQ se^n^.pays. Ce der-

niex.,chiffre s'applique, a-Xa^Ehodesi^, a 1^ ZamM^jta la Eepublique

sud-africaine, mais seule .os1^ dsrniex.e; a^.une in|u.strie lourde dqnt

on p.eut dire qu'elie est .-re.lativemen.t di.y.ersifiee^ ;, L 0 r ■ ■

25. Nombre de pays, peu industrialises mettent de;.plus:en pjus l'ac- -;

cent depuis quelques aanees sur le developpement de plusieurs bran

ches de 1'Industrie :lo:urde(ciment, produits minerauxjnon metalliques,;

engrais, produits/cfliiiniquas, par exemple) et sur la. productio»,d|mn --...

certain nombre d1articles metalligues dont les ustensiles de table

et de cuisine, les outile et instruments simples, le montage de ma

teriel de transport^ d'appareils de refrigeration et d'autres appa-

reils electriques a partir principalement de pieces importees.
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26«;-Plusieurs pays africains a des degres divers d'industrialisation '

envisagent de lancer ou ont: deja lance divers pro-jets de developpe

ment, de l'industrie lourde selon les modalites precitees : ciment

e* autres produits mineraux non inetalliques au Ghana, au Soudan, en

Tunisie, en- Ethiopie, en Republique arabe unie et dans divers autres

pays? developpement de la production de ciment et d'engrais au Soudan,'

en Republique arabe unie, en Ethiopie, en Tunisie, au Senegal, en

Nigeria* usines de montage de materiel agricole et de materiel de

transport au Mali, en Republique arabe unie et dans certains pays

d'Afrique de 1'estet de l'ouestj usines siderurgiques en Nigeria,

au Ghana, au Liberia et dans les pays du Maghreb| creation prochaine

d'une industrie siderurgique en Ethiopie, mise en service prochaine

d'une usine siderurgique au Tanganyika, expansion appreciable en

Republique arabe unie et en Ehodesief aluminium et ouvrages en alu- -;

minium au Ghana, :en RAU et dans quelques autres pays. Ces exemples' ;:

illustrent la tendance a la diversification et a la selection dans

le developpement de l'industrie lourde de divers pays africains. Bans-

plusieurs de ces pays, on a fixe pour l'industrie lourde un taux de

cro_is_aance plus eleve que pour l'industrie legere. Nombre de plans

de develcppement revelent une prise de conscience de la necessite

d'augmenter, en volume et en valeur? la production des biens inter-^""- 'r'

mediaires et des biens d'equipement necessaires pour que le taux de .,-:.

croissance eleve fixe a l'economie soit atteint, Les pays intereeees ,0

mettent dojic fortement 1'accent sur le developpement de la fabrication

de certains biens d'equipement et de certains pro.duits intermediaires.
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CHAPITHE III

COMMERCE EXTERIHJB SUE, LA 'STRUCTURE EE

UU,a)EVEiOPPEiMT BE I^EOTSTEIE MUTOFACTORIKHE

.27. Dans.la plupart des. pays africains, le- developpement de■■ 1»i

manufacturiere intervene pendant la deuxierae guerre mondiale et apres la

guerre visait. surtout la,fabrication-.de.r profits destines a remplacer les

importatipns^-et.da^s ae^ains 4?entre;-eui il interessait sartoutles in

dustries desservant^lexpo^ation- ..La..plupart de ces dernieres' travaillent

le.s.ressources du pays, notaffiment,les,ressources assess aUondantes de mi-

neraux et de produits agricoles et sylvicoles auxquels on fait subir une

transformation ou un traitement "avant exportation. Les^in^tries Mnsi

eiaiJiies sout fonctipn aussi bien des ressources que de.a .marches. Citons

Velques^exempies frappants \i metaux non ferreux fans .la zone du cuivre

et "ren\frigue de'l'est et du nord, ouvrages en Troia .au. Gaton, au Ghana,

■Vn'iig^ria, en Cdte-d'IvoireV au Kenya et en Afrique du Sud, conserves

' de" poieson dans le 3ud-0uest africain, en Angola et au Maroc, huile ve-

- getale au Senegal, en Fi^eria et dans d'autres pays d»Afrique de l'ouest

et du nord, traitement simple des feves de cacao, des grains de cafe, des

feuilles de the, defibrage du sisal et transformation d'autres produits

ag*icoles d'exportation dans' plusieurs pays- dont le Ghana, la Nigeria,

l^Oiiganda, le Kenya, la Tanzanie.

28." Be: nombreux pays ont developpe leurs industries legeres (prp^uits

alimentaires, boissons, tabac, textiles, vStements, chaussures, meubles,

savon, parfumerie et autres biens de consommation) pour approvisionner

le marohe interieur sans recourir a 1importation. Plus recomment, le

remplacement des importations interesse progressivement les industries

productrices de biens intermediaires et de divers biens d'equipement

dans un plus petit nombre de pays.

29. Les pays africains aui en sont aux debuts de leur industrialisation

comptent developper leur production de biens de consommation, notamment

dans l'industrie legere, pour etre moins les titulaires des importations
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et pour merer leurs gains en devises en faveur de Vimportation de

tiens d-e.uipement et de Mens de prediction dont la fabrication exige

davantage de capita ains^u.aes t?.cnni,uea xelativement plus modemes
et des competences^!^. " Lefcau^s paySj/dont Industrialisation
es* plus avanoee-p^gresaent sur laVo^ du replacement des ifflpta*a-
tions de Mens de consolation lou?dSl_oe Mens de produc*ion\t de di-

vers M,n, a.^ipe^nt. aependant>; ^X^xception peu^tre de la EePu-
Wi4u. sud-africaina, au^ pays' afric,in n-a atteint TOj tel degre de

^l 1'indus-
^ une^^xie des'pro-

^s iMtermediaire,, *^u^_nt^ ■^-■.■^ ^^--^^^-^^^

re°^S^ ^ ^^^fe-e. lau.de.

sur ae vo»Ae-W>ia composi-

conso^tio, lese.s; aurait.^diminue .en .valeu^'. Par Cntre,

.>xens de production ir,|eae4iai^ ,t,des biens ^
flent augment^ entraxppn^un.deficit ^oissant.de la

31.: he tabl.au .12 ■„«*«» PevolrtM de la: -conposition' des" importa-
tion, entre 195O et W^. div.rs p^, africains dont~ 1^^^'^

nufapturie*e eat..pU6 ou,moilis deveioppee. ^.importations do profits

.a.la^taww,: da l,olssons, d.,taW.t,d.autrea'bleria de consotoati^
ont di^nue en ,aleur, oelles de oombUatlblea, to'Wtiexea premieres et

de produits semi-finis a augmente. :les,importations de maohines et ':
d equipement ont fortement ,augmente:,;a^^al«^luparf des pays. ' " V"

■?;
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Byolution de la

"Pays

Algerie "

Maroc "~ ■ iL° ■■

Tunisie '-- --

Soudan '. ~ *■!--■-

EAU - Egypte

Sierra Leone

Ghana

Cameroun

Nigeria

Liberia

Togo

Congo (Leo.) ■

Rhodesie et ■;

Nyassaland /\;w,

Kenya

Mozambique

Afrique du Sud-^

Sources :

composition

(en

TABLEAU 12

cLes importations dans les pays

pourcentage de la valeur tptale,

Alimentation,

■ bpissonsj tabacs

1950 1955

22 21

"■■25 24

16 ■ 21

" 36: '-2&~-

30 18

25^

17

22 -

19

"".*■*. 12

... .:,iO

• • e _,. • • .

15 14

7 5

I960

24

21

"19"

17

22

23

19

19

.18.

14

11:'

8.

8

• • 0

5

Organisation des

1'Afrique depuis

africaina-entre> 1950 et

),

Autres' biens de Combustibles, ma-

;■■ con.somma'tioh- tieres premieres,'

demi-produits ■.

1950 :

35

"28

39

■'"■ 23

18

111

. • •

•. • 9.. ...

. • •

a . • - "

eta

* . 0

42

27 {

Nations

L955 I960 1950

36 32 25

33" 27" 26

37' 30 27

i6 "23. " 29

17 *7 " 37

46^ 50

46^-42

39 36

.§4™i-..: .51 - - .-■--■~J-i'-•■■.""■■■■-

4o-"----'--"37 ----- • •'■• -

JC. ... • . *

21 22 ...

47^. 46 ■

. ,v 40

40 ... ■■ 18

34 20 33

Unies, Etude sur

1950^ numero de vente 59«

Publications rationales

Organisation des Nations

1955 I960

27 22

28 38

29 i -}- •--
,31 o,36,_

47 46

1Q& 10

15^ 13
19 12

:--T: 12

21

32 31

... .9. . -10

... 34

; 17 ...

23 28-..: .

la situation

,11.K.I.

. _.. -

is-Iachines,

: e*quipement

19^0 1955

18 16

21 . 15

18 13

12 17

"' 15 21

iqS/
... i-J^

mJd/
1 V—1

• a • J. (

25

• •. 22-"

25

... 35

«--■ 34

• • • •..

^25 29

.-33 38

economique

sur les statistiques comme-r-e-iale-e* ■■■

Unies^ Yearbook of International ..Trade

Statistics, i960, nuinero de vente- 6l-XVII*9»

-CoiiM&ias±on-~-et5onomiatie^our^'l'Africiue , Bulletin economique pour

l'Afrique, vol. II, No. 1, Janvier 1962, No. de vente 62.11.K.I.

I960

I960

19

14

19

24

25

17

26

23
r

24

33

31

36

36

18

...

37

de

a/ Chiffres relatifs a l'annee 1956.
■, ■ i ■

b/ Chiffres relatifs a 1'annee 1957-

c/ Y compris le Sud-Ouest africain..



Page 28

32. Abstraction faite de l'Afrique du Sad, la .valeur des importations ,

africaines a augmente de quelque 147 pour 100 de 1950 a 1963. L'augmen-

tation a ete beau coup plus forte pour lea machines e.t le materiel de

transport (environ 181 pour 100), comme pour les produits intermediates

(environ 159 pour 100 centre 143 pour .10.0 seulement en valeur pour les
:-biens de consummation). Dans le meme"temps, les importations-de biens-

de consommation sont tombees de 42 a 35 pour 100 de la valeur totale

des importations et les importations de produits intermediaires ont le-

gerement augment., passant de 29 pour 100 a 34 pour 100. Les machines

et le, materiel de transport sont passes de 29 a 31 pour 100 de la vaieur

des importations (tableau 13), -'■

TABLEAU 13

Evolution de la .des importations

J-.9 .produits manufactures (1950-1963)^7

Valeur des importations

1950 1963

■ ■ • . (en millions de

Biens de consommation - 976 2,000

Produits interm^diaires 705 1«958

Machines et materieX~3.e

transport ■'- ■'■ 691 1.748

Source : Voir Annexes A et B.

a/ 1 Uon compris l'Afrique du Sud,

Variation entre

1950 . et 1963

(en pourcenta^e)

1950 = 100

143

181
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A. OBJECTIFS DU EEMPLACEME^ : DES IMPORTATIONS

33» Les plans .de.iivelpppement des. pay^.^ricainj, quand. ils fixent

des objectif¥rde~prodxrctionV insistenT'sur l'accroissement de la produc

tion des biens de^ ^nsommatiqn legerjjjen.general^ ^t. dan^.une...fflQindxe: —...

de cer^fein^ biens ;de-consgmmation^durables en vue de restreindre

iortix>n ^S"bisrra"de con^mmtToli~man~u^ le volume to

tal ;4es importations. Au tableau 14, on a compare les taux de croissanoe

annuels prevus, .dans les plags de developpement de divers pays, pour "

les exportations, les importations, la formation de capital fixe et la -*■--■£■

oonsommation (publique et privee). Selon les "chiffres, les importations

totales sont appelees a sTaccroitre a une cadence beaucoup moins rapide —*

exportations dans sept pays (Tunisie, Soudan, RAU, Ghana*Mau-

, Nigeria et Republique du Congo). Ces pays ont tous insists,

dans leurs plans, sur I1expansion rapide du ^emplacement des importations-

de biens de consommation et, ppur quelques-uhs, sur le remplacement desJ

importations de divers biens de production- -En revanche, les donnees ■ - ?-

fournies dans leaiplans de cinq pays (Maroc^'G6te-d*Ivoire^/MalxV:KeRya

et I&nzanie) - indiqu^nt que les-taux d'accroiBsement prevus >our les im-

por-fesijtions sont .sensiblement plus eleves que- dans le cas des exportations,

tout .en etant bij&n inferieurs -aux taux de Croissance annuels de la for

mation de capiVaiv Si l!on prevoit un accroissement rapide des taux

de formation de .capital sans aocorder une importance analogue a la rapi-

dite.de I1 expulsion de la proxktction interieure des biens d'equipement

lou-rds-et dee biens ^rtermediarres—(expansion qUi""est ne<^ssa.rre'"pour

que les taux de croissance ambitieux. du produit .interieur soient atte^nt_s.)

iifaut augmenter davantage le taux d'accroissement des importations de

dee biens qui sont indispensables .au. develpppement. Malheureusement,

Te's pliins actuels de 'la"plUfirt-'des pays africain-s ne cQntiejmeni..,^ue

peu de donnees sur la composition future des importations. Dan-s: quelqti&s

pays ceperidant (Kenya-,. RAIT, Qiana,: Nigeria, Mali et Senegal nbtamment),

les donnees fournies dan's les plans'sur'la repartition des importations

prevues entre biens de consommation, biens de production et biens dfequi-

pement (tableau 15) montrent que les importations de biens d'equipement
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TABLEAU, 14-

Taux d'accroissement prevus pour les importations et les esportat

dans" les plans de developpement des pays africaihs

( de croissance annuels composes)

Pays

Maroc: .:

Tunisia

Soudan

RAIT

Ghana .^..; -.-:■.-

C6te-d!Xyoire

Mali r\*; ;■

a;io;:/,■-

Nigeria ^ t : ■.. , ; ;-,:;

Senegal ■ ^" : — ■■. :,_

Congo (3;?raezayille)

Congo

Eth^opie ;

Kenya ...

Tanzanie

Ouganda -

Importations Exportatiohe : Fo*»**i0&
de capital

7,0

Cpnsommation

Privee .Publiaue

6,4

.- 1,2

divers pays ;
Plans national de developpemenf

, Plans africaons de developpemenf
>B E/CN14/336 14 J 6E/CN.14/336, 14 Janvier- 1965.

a/?.:,Bien« d1aquipemen-t seulement.

publics seulementj taux d'acc-roissement afihife'l
^lnvestissements prives : 15,5 pour 100.. _-.

et

pour

iaup,

pour
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..... ^

biens

Fays

EAU .ri,;n. .

Kenya ___ ,t. ..

Ghana

Nigeria ; a,.

Senegal .

Kali
f... ..■

Sourr-

de consommation

:■■■}-■■;- --i:-^:. ■■ -

(. - : : :-

TABLEAU 15

ment annu.el.s

, de biens de

. Importa—. .

tions

. -totales

■ Jio.u:

4- 4-jO

: ■ ■. ■ ■ „ . ■ . ■ -„ f

!■■ ... ■ ...-. ■- -'■ -~

prevus pour les

production et

: Biens

de' con-;

sorama— ■-■ ■'"-■'■

tion

..... ,-£*n:-,o
..... +,2,.l ,1:;

■; . .■ ,,. ..-

+ O.j 6,.

;■:; -..o, -■*

'.r.i.iLr-. ' Li:-:.- -_.:^v

importations de...

<ie biens d'.equiper

i._ Biens .. . ^ .,..,..

de prb—

: ■: ..-■■:.; ;■:'■/; . ..," ■

.;5:.:-t;$»2 --^ "'

=-x:f :■■■ ■-■■: ■ .■-■'-■ ■

omique :et social*■

■i' .

Bien s

1 pepent

v^ii,2

:■;

+ 6,,2

.-■ -y.*r..:

-■■<■ !'.

;I?anil~

;la, pro

doivent au.gme,nter ..a une cadence annuelle de 3?§. pou.r lOQ en_. RAU e.t ^'en

viron 11?2 pour.100 ;au.ICenj;a,mais qu'en revanche, dans ce;,.dernierr]

1* augmentation-des impQrtations de biens.de production..et de

sera beauc.oup pluaXente, ^6,1 pour 100 ,e,t ^,,1 .pour .1QQ

En R4publique; arabe unie, l!expansion /pre/vue Jpoiir^ le.s

facturieres.^et extractives conces3?ne nonr.,iseu,lem^.nij..-%%

de la production destinee ..a reraplacer les irap^r.tatipns^^i^^

tibn et.biens.de corisommatipn) mais accprde .aussi, ia

ductioii de biens d'equipement» Pe ce fait.s ler;p!lsar

portatipns de biens de consommation diminueront a.une; cadence jie

100, par ^ et celles de biens, de 'production k: un rythme de 4

tand^s qiie, les importations de J^iens'd'equiperaent cpntinueront.

ter..a4,e 3,8 .^our 100 par an. . ■ .: . .■:.'. - '

■•34;.--1 Pour :le .Giianaf "le.. Mali, la Nigeria et le Senegal reunis, lee" projeo

tions^indiquenrfc que-:ite:^..taux d'accroigsenient' des .importations de biens

st-^Jie'-biens dt;equipement seront tres !superieurs a



3/CN, 14/as/h/2/k/1
Page 32

importations de biens de consommation qui accuseront une diminution ap

preciable par ;suite: de la multiplication des produits^de'-remplacement

des importations prevue dans ces pays. ■ . _. ,. .-.„■. --jr.

Le. tableau 16 montre, pour les pays ou les donnees sont suffisantes

pour permettre une comparaison, 1'importance relative accordee a l'expan-

sion de la fabrication des produits legers et Ipurds destines a rem-

placer.les. importations, ■.

35- Dans les pays africains pour lesquels on possede des donnees (voir

tableau 17), lee importations de produits manufactures representent en

core un tres fort pourcentage de la production brute des industries ma-

nufacturieres (en valeur ajoutee). Au cours des dernieres annees, ces

importations sont entrees pour 25 a 33,3 pour 100 dans la valeur brute .

de la production du secteur manufacturer dans quelques pays eeulement,

' dont-ra-impubli-que arabe unie"et la Republique sud-africarne ou 1-e taux-

d'accroissement de la pro4u:ction deatinee. au rempXacement des importa

tions etait plus eleve que dans la plupart des pays africains, Dans' "

d'autres pays, le taux d'accroissement de cette production obtenu gra*ce

a 1'expansion dans ce sens de la production interieure deeindustries-

manufacturieres n'apas et^Hel qu'il puisse susciter une reduction-appre

ciable des importations Ue produits manufactures, evalu^es en pouxcen-

ta^e de la production interieure des industries manufacturiares. Les

importations d© produits" manufactures ont represents de 55 -a plus de 75

pour 100 de la -production interieure des industries manufacturieres en

-Tunisia, au Gabon,-au Maroc>et en Algerie '(pour ne citer que quelques

exemples) tandiis qu'elles- depasaaient: 92 ^pour 100-de -la valeur brute de

cette production au SoudaK, au Ghana, ■ en Uig^ria et 'aa Hchad (pour, en

citer quelques autres). Dante de nombreux autres paysy .0.^ Valeur des im

portations'de-produits Manuf^tures depasse celle de -la production inte

rieure1 des:industries mahufacturieres et, dans quelques cas (Cameroon

et Republique du Congo), elle sst superieure au double. Ces ohiffres

semblent; indiquer qu(.|l existe encore, pour les industries de remplace-

ment des importations, de vastes perspectives d'expansion sauf dans les

pays relatiyement plus, industrialises ou les importations de produits
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16

Proportion revenant

consommation ^
prevus pwr.

^ industries des biens de

^ et dans Xfaccroissement

Pays

Ethiopie

Ghana

Senegal

Tunisie

Soudan

EAU (Egypte)

Taux d!

■■■j

Se cteur

dos in—

manufac—

tuirieres

27 5 3

8s0

15,5

8,0

21,2

13,4

accrois—

Biens

de con-

somiaa—

tion

legers

""22,3

11,9

8,0

7,1

• e a

7S6

Pourcentage

consommation

dans l'ac—

croissement

de la pro

duction

des biens de

legers

dans le

total des

inve sti s—

sements

des industries manufac—

turieres

69,2

72,7

45,2

a a s

2854

37,5

• • •

36,5

95,7^
22,7

Pouroentage des in

dustries lourdes

dans l'ac1^

croissement

de la pro

duction

dans le

total des

investis—

sements

des industries manufac-

turieres

30,8

27,3

54,8

55,4

71,6

62,5

•••

63,5

76,3^

77,3

Source % Plans des divers pays*

a/ Produits alimentaires? boissons, tabac, textiles, vetements et

chaussures»

b/ Biens de consommation durables, biens de production et biens

d*equipement.

c/ Salif iri'di cation contraire, inve sti ssement s bruts en capital fixe

dj Investissements nets,

e/ Investissements publics seulement.
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manufactures ne represented qu'un faible" pouroentage de la production

interieure des industries manufacturers s, Pour developper encore leurs

industries manufacluriefos,-cob pays^dsTrontfaans les'annees a v^nif, '
:-s-interest-davan-eage 4-lVewlssance et "k i 'expansion des industries '

oriente^-^ers Importation^-i;Ga efforts deploy^ par 1-Afrique" du'sud "

pour developper et la production destines au remplacement des importa-

tiOns.et les_ exportations.de produits .manufactures en- orient les~industries
corre spondante s;ont donne ;des xemiUip concduants. En X96O, l'Afrique

■a Sudlvait imjortl 485,5'millions de livres sud-africaines environ de

f m^ufestures tandis que O.es exportations & produits manufactu-

localement repressntent environ 179,3 millions de livres

^^oit-pres de 36sg. pour 100 de la valeur des importations

de produits manufacture^ La Hepubligue: arate unie, ou.le remplaGeBefit
des importations de biens de consommaticn legers et lourds a permis de

reduire fortement le pourcsntagc de oes'tiens dans les importations

•totales, s'efforoe actuellement de pousser 1'exportation des produits

. ,4e ses industries manufacturieres les plus anciennes (textiles de coton

et de rayonne, euir et chaussuras, ciment et motilier) ainsi que celle

des produits des industries de creation plus recente (produits en caoutchouc,

■produits cheques, ouvrages en metal efproduits des industries mecani-

ques et elecliques). BWmt ainci obtcnir on plus grande quantite

le^de^es dont elle -a.-besote-pour maintehir la formation de capitalT "

un niveau plus eleve et acoelerer ler, taux de croissance economique. Au

cours des dernieres annees, .toutefoie, la valeur des exportation de pro-

duats manufactures n = a represents an HAU que 10 a 12 pour 100 de la valeur

des importations de ceS produits. Le tableau 18 indique, pour les der-

nieres annees, la valeur des exportation de produits manufactures de
certains pays africains.

36. La majeure pax-tie des importations destinees aux industries manu-
facturieres africaines se-compose sans doute de produits intermediates

Q.ui n'ont pas encore atteint le stade de la transformation finale dans

les industries du continent. Toutefois, 1'Afrique produit des matieres

premxeres variees qui servent a la fabrication d'une longue serie de

produits intermediates qu'utilisent les industries ma^ufacturieres
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TABLEAU 17

-4. ^^ntaae fln T T—^"°" looale
afrioains

Industrie p" rapport,* a la

Pays et anne"e

Algeri

Karoo-'

Tunxsi

Soud«^

Valeur

des im

porta

tions

Valeur

aooute*©

par l'in-

dustri©

local©

Demande

totale

Production

intSrieure

©n pourcen-

tage de la

demande to

tale

(en millions de dollars des Etats-Unis)

Ghana5'

Nigeri-

Cameroun-'

TchadV

Ga'bon-'

Congo (Leopoldville)

Congo (Brazzaville) .

Republique oentrafricaine-/

Afrique da Sud-'

237,0

122,0

56,3

15,1

517,4

355,7

547,0

76,5

19,9

39,6

243,8

48,6

20,4

1.369,3

30319

207,5

81,4

16,4

1.628,8

29,4

44,0

36,5

30,0

8,6

226,0

21,2

21,2

1.384,0

541,0

329,5

127,7

31,5

2.146,2

385,1

591,0

113,0

49,9

48,2

469,8

69,8

41,6

2.753,3

56,1

63,0

63,7

52,0

75,9

7,6

.7,5

32,3

60,1

17,8

48,1

30,4

51,0

50,2

action .oono^e pour

a/ 19 60-19 61.

y 1963-1964-

c/ I960-
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.e.n expansion da continent. ITe&nmoinsj. nombre de pays africains importent

d^outre-^mer un volume accru de produits manufactures intermediaires, dont

les facteurs de production essentiels peuvent avoir ete fournis par
■ i1. .... ■

. 1'Afrique. Dans l!ensemble, lfAfrique est nette importatrice de cuir

pour chaussuresj de bois pour mobilier et accessoires, de pate de bois

pour la fabrication du papier, d'ouvrages en .metaux non ferreux, de-pro-

duits de tannage du cuir, de teintures pour, les textiles, etc* Or, ses

exportat-ions nettes se composent de cuirs; et peaux, de sciages, de me-

taux de base non ferreux (cuivre, etain,. zinc, plomb et aluminium), de

pigments-i d^indigo, de colorants derives du goudron de houille-et autres

v substances .colorantes ou tannantes,produits qui servent tous ^ la -fabri

cation des produits intermediaires correspondants qui sont,; %.;leur tour,

importes. . Ces facteurs de production pourraient probablecent ,£tre fabri-

pes.sur place avec des matieres premieres locales, une parti©-e'tant

utilisee pour alimenter les industries en voie de. developpement, l'autre

partie etant exportee a un prix superieur a celui qui est pratique actuel-

lement alors qu'ils sont exportes sous forme primaire. De plus, il est

evident que oes produits ne font I1objet que d'echanges intra-regionaux

tres limites* En dehors du fait que ces biens intermediaires qui consti

tuent les facteurs de production necessaires aux industries actuelles,

sont fabriques en quantites insuffisantesj cette situation explique en

partie le manque de coordination qui caracterise le developpement des

industries manufacturieres de ces pays.

B. OBJECTIFS DE L'EXPAWSION KES EXHORTATIONS

37• L'un des objectifs declares des pays africains est de diversifier

la production et les exportations. La mise en oeuvreLde cette. politi-

que a generalement reve"tu plusieurs formes, l'une d'entre elles etant

le developpement de la transformation locale des produits primaires et

l'expansion <ie la capacite industrielle.: En general les progres reali

ses dans la diversification de la production des industries manufacfu-

rieres se sont repercutes davantage sur le remplacement des importations

que sur les exportations- Les mesures qui ont ete prises avant l'inde-

peiidance pour que la transformation des produits primaires favorise les



i..:-,/iexpbr*a±ions.ont provoque^ dans certains cas, dee reactions defavora-

,%: Ue-a:,.de:;^a,part des pays ■^etropol-itains qui ont protege* leur Industrie

en prenant ^verses mesures dent 1-application par exempli de contingents

^.I'importa^ito^ Ce sont -dfee reactions ^ ce genre que l>oh a observe

^ardeuxi^me guerre^mota&le'Siu ddi;rimenf de 1 'indus^ie^de trans-

plus recetnmen^ des -ito-

ete .prises pour decriurager l'expansion rapide'de- cette mSme

"■.■:lndaiS*rie.,-De meme, les efifftrta du Ghana tendus vers 1* diversification

dr.,ses,.e^ortationS; s'etaient limites au wottfir des industries e^rac-

-■ tivesj-mais-le plaK actuel de developpement de, ce-; pa^s iisiste sur

l^expansion de la production destinee a 1 'exportation (produits: a base

-:de cacao,rt«>iB d^loeuw, sciages et" aluminium). Le pays tente, ainsi

de. poser-lea tawa;. sot-■.lesqufe lies ses industries d^^rahsformatioh ^e

de^lopperont, ce -qul sera une contriM-ti6^-a,PPre^ia^le: au progxa&e
-global dtindustrialisation0 ■ ■ -L ■■• ■. ■.: -yf,^ ■ -.-;>■, -:>It:; ■

^iias^ez reduit des expoftations de la'm^o-
rite Ides, pays africains/W 'certainnomte "d'entre^ux ont entrepris de

trans^or'M^-leurs produit's pfiriiaires pour les eipof^r. C'est le cas

du cuivre de la Rhodesie, dela 2ambie et de la Repufeique' democratize

^u Gen go, du sucre brut e^des mllasses de 1 * lie Maurfc^ du Mozambique

et, dans une certaine mesure de ^'Angola, des produits "''£ base de pois-

•son de 1-irfgDla e^ du SufcSues^ africain,-des sciages d^Gabon, du Ghana,

de la Nigeria et des autres pays ^d'Afrique de l'ouest et d'Afrique du

centre, ces derniers pays se contenbnt en general d'exporter leurs pro

duits forestiers apres'-Ies avoir simplement toupilles et equarris.

■39*. , i>es principaux pays pxoducteurs de caoutchouc ^n Afrique (Liberia,

■ l?igeria,r:fie.publiquev.democratique. du Congo et Cameroun), transforment

pa,r des,p^ceMs,Bimplesle caoutchouc natural en caoutchouc brut, lequel

est ex^orie. LeE cuirs et 1^. peaux que de nombreux pays de 1'Ouest,

d^^.est,e.t du nord. de l'Afrique exportent sale's et seches- auraient pu

,serv1:r,a l'expansion des industries du cuir dahs beaucbup de pays afri-

,cainsr ce qui auxait au^nente la valeur de leuxs exportatlons.
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40. ■ De 1950 a 1'heurc actuelle, la valeur des produits des industries

extractives exportes apres un traitement simple et oelle d'un certain

nombre de produits manufactures out accuse une augmentation sensible ;

dans un grand nombre; do pays aT:cicains (tableau XIX). , .A me sum ;que _■;

1' industrialisation progresse, cesexportations.se diversified davan- -

tage, specialement dans les pays africains ou la production, y

compris la production industrielle, a elle-mSiae atteint un certain

niveau de diversification* VTel>st' le cas de lIAfriclue du Sud dePuis ;. :

1950 a peu press-et Plus recemment5 celui.de la Republique arabe unie,

du Kenya, de la Shodesie, du Maroc et de l'Algerie. II convieht de

signaler, toutefois, que la plus grande partie des exportations de pro

duits manufactures interesse surtout quel^ues produits ou q,uelques cate

gories industrielles importantes. Viennont en t$te des exportations. ^ t

des produits■manufacturssde; laVRAU; leb textiles'; aes'produits derives ■•

du petrole et le ria usine qui representaient, en 1963? 82 pour 100 du

total des exportations de produits manufactures de ce pays? la mSine

annee? les exportations de metaux;de base,n.on ferreux, de produits si-'

derurgiquesj de produits- Carres,, ie;;vetements et de chaussures figu-

raient pour plus de 96 pour 100 dans les exportations combiners de

produits manufactures de la Ehodesie et du Malawi. Plus des deux-tiers

des produits" transformed exportes par le Maroc et l'Algerie prove- :

naient, ces dernieres ann4@S; des industries suivantes ': ■produits aliT :

mentaires, boissons alcopliq.ues3 pate a papier, cuir, textiles et

produits chimiques« _,

41. Les. produiifs:alimerit>ires.j: les corps gras et leurs sous-pr'oduits

viennent eh t^te dans les exportation^ de produits manufactures du

Senegal, de la Kigeria3 du Niger; du Tanganyika, du Dahomey, du Mali

et de Madagascar. Parmi les produits industriels exportes par la

Zambie, la Rhodesies l'Ouganda et le Congo figurent essentiellement

les metaux bruts-et les metaux de base non ferreux." Le bois et les

produits en bpis occupent la premiere place dans les exportations de

produits industriels du Gabon; de la Cote-d'Ivoire et du Ghana; xls viennent

apres les huiles vegetales en Nigeria. Toutefois, les exportations dites
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industrielles de pertains pays relevant plus a proprement parley du_,

secteur des industries extractives que de celui des industries manu-

facturieres, notaaanont en Sierra-Leone, au Tanganyika et en Guinee ou

leTdiaman'ts bruts, non tailles, constituent la majeure partie dee ex-

portations du Wotear industriel de ces pays. Les textiles; occupent,.:

une place" importarits dans la valeur totale des exportations de profits

manufacWs^^queiques pay^ i RAU, Afrique du Sud, ancienne F<§d|ra- ,

tion de'liod^sie.et du Kyassal£xnd et? dans une moindre meeure, Maroq,.

J Cote-d'Ivoires Cameroun, fcali et Republique dSmocratique. fy .ia

> qu l'on peut ottenir des donnees plus ou moins de*tailleesr sur

les exportations de produits manufactures.

42. Les exportations de produits chimiques augmentent dans dea pays

de plus en plus ncm"breux mais lians quelques-^uns seulement (Afrique du

Sud et Maroc);, elles reprer-ontent plus de 10 pour 100 du total <tes

exportations de produits manufactures. Les produits mineraux non me"-

talliques (ciment, chau2:3 ceramique et verre) apparaissent dans les

exportations de certains pays (RAH, Maroc, Kenya, Republique democra-

tique du Congo et Rhodesie), mais si la plupart des autres pays cher-

ohent a developpor la production de ess produits, c'est pour remplacer

les importations st, pen pour exp^jrt^T?.

43. Les exportations ds machmes, d'appareils electriques et de mate

riel de transport d3 fabrication locale sont relativement d^velopp^es

en Afrique du Sud maic pratiouoment miles dans la plupart des autres

pays, Quelques pays africains se sont efforces r4cemraent de produire

pour I1exportation un excedsnt relf/;ivement faible de divers appareils

mecaniquos et elactro-mecaniques fabriques par certaines "branches dfis

trois principaux groupos industrioX -, s machines, appareils electriques

et materiel ds transport- On trcuM dans ce cas, depuis quelques annSes,

l'Algerie, la Ehodesie et la Repultique arate unie-

44. L'un des aspects du probleme ie la creation d»industries oriente"es

vers 1'exportation et de l'expans^n de celles qui existent de"ja est

oelui de l'amolicration dec condj1 ions dans lesquelles les pays en vox©

de developpement peuvent vendre " .eurs produits manufacture's sur les
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marches strangers. Uu autre aspect du probleme porte sur le choix

des industries et des productions- capable de b• ouvrir-'des -debouches

d'exportation euffisantcj et de los constfrro*. Dans l©s pays en voi©

de divBloppement, la production indusiriSlle destinee a 1'exportation

ne parvient? on general, a 00a fins que lorsque les industries ont

reussi a sUmplanter sur le maroho interieur, qu*e lies ont progresse

suffisamman-t pour pouvoir-atiialsser leurs prix de revient et donner a

leurs produitE la mgrns qualite gue oe-lle des produits concurrents

le'narohe- mondial. La reussite des industries orientees vers les

exportatxons sepaits dans une certaine mesure, gapantie par une

fication coordonnee entre les pays en voie de developpement, a

lon regional ou sous-regional, et par 1'elaboration de mesures visant,

en qu.elq.ue sortos a creep un marche commun.
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" "T,! INDUSTRIALISATION

45.- . L^xp^si^.jt^srl^iilie/ae/.aoirCbraus:' p&ys'affi-oain-s-eet axee gene-

ralement sur ce^b oT^e^xi- do I ori.m^ trialisaiion ^qU^^t 1'cmploio

Outre 1!expansion cie 'la":productien ,-totaXe, .1 'augmentation de la pro

duction par habitant ^J;[^i^:Vo^ '^J:^^ par baMten^ ^^t^1* - -■■
du developpement' du sectsur dss industries m^ufacturieres? on a in

sists sur la'creation dk^sibil&feis dJemproi a des taux superieurs

a g^ux de la crsissance ds la mai^-df ocuvrS." La majeure partie de la

main-d'oeuvre^des pays afrioains^-coniaa cello de bien d'autres regions

du;.mQnde? depeTid essentielloment :dcs dispon'i"bilitos d;emploi' qui lui

permettent de contriver a I'acorcoiwaemsnt de la production'of-de tra-

vailler pour vlvre« Los-Bt^tistfqUes sur la '"repartition de la" popula

tion economiqufement -.ctive entroles pi'iBOipales brairbhes de I'activite

econo-mique son.ir rare a. Oelles dont on dispose; pou>: :4uelgues -pairs'

seulementj concement un ccj.vf;ai.n .nombre d'anneec oparses qui.t permettenV

rarement la cofearaison (^oir te.bJ.eau XX.) 0 Biles montrent3; tpjitefois,.. .

q,ue la plua forte proportion do population eiconomiguement active de :i

chaque pays est empioyco dans j.es seotcur primaires (agriculture et ,,;. !.-},

industries extractives) Vandis quo' les pourcantages sont faibles dans

les' sectours secendaire's "(cocteur mauufac^urier, construction, eerrices

publics"- electrioite? g-aa ot ea-u). Scoif en Ropublique Sud-africaine?

la population activs employee dans les secteurs secondaires representait

en I960 ou,auxva^entou|-s,/U;y-ce,i;te..date.:, moins de 10 pour 100 ■dftrla-.ppcr

pulationtrf#tiyj^:tptale;-cie.>..Vac-plu^e.rt'.de3 pays. Ban's:-certains'.-p83rs;No^'i-;

les indastrio&;,9anufe^.ftv;:r.ieren,. &«■ trouvaient a des eta^eTs differents ■■>.; :-

de deveJoppemen^7(Alg9rxe, Hepubliquo deraocratique- du fiongp-et Soudan)■, :

ce chiffre etait egal._cu inferieur-a 5 pour 100 mais il- etait beaucoup

plua^-^l^^j. en 1955--1960,.;vpu,.p3;us,.r6cemnient? dans;,.les-' pa^.

Tunisia_r(8?5 pour.:ilp0}5.;Jiaroo,(9s9 P^ur 100)? Republiquo

(ll,5 pour 100) at Ghan?u,;^12^ pour
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TABLEAU S

^[Jjgn^cjgn^miquement active totale)

Pays Annee

Algerie

Maroc

Tunisia

Soudaii

EAU

Ghana .„•■■..

Gaton . ...

Cougo (Leopoldvilte)

Repu"blique cen-r

trafricaine

Afrique du Sud

europeens

non europeens

Bantous

1954

1960

1956

1956

I960

I960

1963

-1955

1961

i960

Agricul

ture

.82,1

56,6

68,1

86,0

56.37:

57,9

85,2.,

94,8

Indus--

tries

extrac

tives

0?4

1,1

• * •

0,3

1,6

3,2

0,4

10,3 5?4

34S7 . 11,9

55,7 11,5

Manu

fac

tures

8,0

6,2

2,2

9,0

8;6

2,2

2,8

ljO

20,1

9,9

4?7

Ele c- :

trici—

te

0,1

0,2

0,1

0,5

0,5

0,1

0,9

0,6

Cons

truc

tion

1,6

2,1

2,7.

2:,0

3,3

1,8

2,L

0,6

6,3

4,5.

2,0

Ser- -

vi ce 3.

12^8.:

32 -f2

31,3-'.'

13?5 :

4,2

57,0'

38,4

26,1.,

46. La main-d'oeuvro'employee dans le seul secteur des industries

manufacturieres representait moins de 3 pour 100 de la main-d'oeuvre '

totale de certains pays (Soudan et Eeputlique democratique du Cdngo)u

mais elle figurait, dans ce total, pour 6 a 9 pour 100 en Tunisie, au

Maroc, au'Ghana et en Eeputlique ara"be unie (cites dans l*ordre de

pouroentages croissants). En Republiqufe sud-africaine, la mafh-d'oeuvre

employee-dans les secteurs de production non agricoles a ete sensible-

raent plus nomlDreuse que dans les autres pays africains, Eri I96O5 dans
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ce pays, environ 27,3 pour 100 de la population europeenne economique

ment active travaill aient dans le 3ecteur industrial ■©& l'on trouvait

egalement environ 15 pour 100 de la population active non europeenne

(a 1'exclusion des Bantous).

47. Dans l'ensemble des statistiques relatives a la population eco-

nomiquenient active, les donnees qui concernent la repartition des tra—

vailleurs salaries sont celles qui existent le plus couramment dans

les pays, pour un certain nombre d'annees. Certes, ces donnees sont

insuffisantes et contradictoires, mais elles peuvent, dans I'ensemble,

servir dHndicateurs. du developpement de l'emploi dans les secteurs

non agricoles, dont le secteur des industries manufacturieres. De

1950 a l'epoque actuelle, les effectifs totaiix de travailleurs salaries

ont augmente dans presque tous les pays africains, le nombre do ceux

qui sont employes dans.le secteur des industries manufacturieres (voir

tableau 2l) ayant aussi augmente en valeur absolue et relative dans ,

la plupart des pays pour lesquels des statistiques existent (voir ta

bleau 22), Au cours des :demieres annees, toutefois> on a enregistre,

dans certains pays, une diminution du nombre de travailleurs employe's

dans le secteur manufacturier.; Ainsi ce nombre, en valeur absolue et

relative, a flechi, entre 1958 et 19^2 ou 19^3, en Zambie, au Malawi,

au Kenya, au Tchad et au Cameroun tandis qu'il a progresse en RAU, au

Ghana, en Nigeria, en Rhodesie, au Tanganyika et au Gabon* -II convient

de signaler, toutefois, que les effectifs de la main—d!oeuvr& salariee

employee dans les industries manufacturieres a toujours its assez

faible dans la plupart des pays africains? ils representent seiilement

3 a 4 pour 100 de la main—d'oeuvre salariee totals au Tanganyilca'et au

Tchad, J k & pour 100 en Nigeria et au Ghana et 9 a, 10 pour 100 en

Zambie, au'lalawi, en EAU et au Gabon. En 1961-1962, oes chiffre's etaient

beaucetup: plus Sieves en Ouganda (ll,4 pour 100 environ) ot en^Rhodasie

(environ 13,6rpbur 10C). - --..■._;

48#^ La proportion de l'emploi total revenant au secteur des industries

manufacturieres est un indicateur de l'ampleur et de l^mpbrtance rela

tive du degre de developpement industriel, II est aussi evident que,
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1..
S, a■ acceleration <£:■£thme«d• industriSsation

est efttwrt tout autant par-ie manque d6 ^ain-d^euvre quallfxee et la
pf*urxe:-de Pftare^ di^^^ ,ue par l^adft&ncePfc* inve^i^-

»ente. On commence a .eccnnaxtre maintdaiint'W, po& elsVe^la pro-

production PiUB
t6ch-

dei0?apitaux et pl» quailfie

j technics f
isModuire de

un

extractives ne

surles fr

^ du nord, ^e

^P,ortante de la

o^ la Productivite
le secteur x

,11

s **LUv*i0B deja

-d^ploi^

M plu,

qualxfxeo .necessai^ aur
aussi

de fetation accede
d'ensei^ent

faut ,u^los Pays ^
1-e^ignement et fc f^ffiatlon eli faction du

le possible des

le

aff,e-

^et le ;persenna 1 tee.^efi ^^ixgSnfle^vastes entreprises
vouees au de.eloppe.nent, Toutefois, les pays africains en voie de deve-
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Pays ■■ '■'-■■

-o •"■

K f ''■■ '■

TCEAD^:'*.z'i
~, }.\

j.,'; ■

~' "■■,'■■'■

.j., ''■-■.

o/: .

GHANA f c

^ . ■"!'i:.

■. - -

» 1 ■'■- --

■A'-

--.

j '-; ..

BTCGBRIA . , .
; ...' .

LIP-."! j.'

--f ^ r ■: -r.

- t ~'h-.

Aftnee

: • ■■

'- •. v

V'-C

1959
I960

3-9£x

£956
1957

1958

i959
I960

1961

1962

1963

1954

1955

1957
1958

1959
I960

1961

195^
1957

195&
1959
1960^

1961'

1962

1963 ;r

1956
1957
1958

1959

_

* ■„: ■■-■■ '■

Effectifs

Toiai1
■.' *

'■ r '■■' :

,. (■ (, ■

1 t ' ■

■: ■ ■■

1340-

13140

1380

37*3::

41,3:
38,1

41,3

42,8

42,0

42,8

44,0

244

245
267

277
292

319 :

333 :

350 .;

596,7^'
614,4/
593,1

596,9
-622,2-

-589,A
-■58l,2f-
"535,1

447,4
475,6

478,3

472,6

A^ri-

ciil5-1-

ture;

■ :■. /

0. '-"

11^;
1135:
1140

14,5

12,9

12,9
13,0

14,7
13,8

13*3

34^-

42 .

41

44

45
58

r 48

■235,2::

; 253,4;

249,5

251,7

'271,8
■252,0

245,5

,219,7

36^2.

42,7

-. 45,4,

45,5.:.

■>■/!:-■:.

de la

Indus

!ti?ies

.\ • ■,.-.-■

^^ :

TABLEAU

-=;;;.: r.'l

21"' ;

-■ ■ ■'•■'

main-d!oeuvre employee

T3iches de

- Indus

tries

extrao- manu-

'Hves

' i"

1,2

1,0

''4,§
:6,2

.4,6

5,1
.6,2

.6,5

,6,5

:37
12 :

.32

33:

33:

31",

29 i

28 ;

9,0

7,9

6,4

5,4
5,0

3,8

3,5

3,1

58*9
53,6

40 9 5
41,2

factu-

rieres

2-3

5",o

4,3,

4; 3;

2;5:

2?4

352

4,2

358 j

3,9 ■

15
16'

18".

19'
21

22

24

29

"■■ 55?4
57,0

55,6

53,7

52,3

42,5
45,3

40,7

21,4
31,6

-29 57.

32,4

Cons

truc

tion

'.■:,
■-'. 1 '*■'

4

&
7,4

3*A;

3,8

*A
2,9

3,1-
3,3;

in
3,6

50

57

47
48

51 -
60 :::

62 :'l

63 ; :

39,7I!-
36,6'

34,2

31,5.
33,0

28,6

12,6

18,8

101,9'
111 5 2

123S8 ■

102,9
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dans

vTte economique

Elec>-

tri—- -■

cite^-

gae t ■; -<

eau..•

5

■ ■*

•

• ■ ■

0,1

0,1.

0,1

0s2 J

0,1

0,1

0,1

0,:.

5

7 :
8

9
10

12

14
16

2,3 :.
2,5

; 2,5
2,5

2,5

2,5
. 2,0

2,4

7,8 -

■ 8.8 -

10.1 t

16,4 '

Com,-.

jner*-r

ce ■

/■::

6

4,7

5,1
5,0

2,1

3,2 ;"
3,3-

4,1

4,4^;;

5,1 ;;f

'.5,5"y:

"i .26 ^ > "

■30 o1"',1

29 ..
■:..29 --'■

:32 '-;/

'31 ^;!

38 :};'■

35,8^-j:;
36,8;^

'J6,4'r
37,5.,

3*»,0

^'1,2

41,8

,4:-;0

'45*1
-56,6 -

<5il '
42,?

Trans

port;

entr§-

tlQ$$

7

2^1
G-*l:

1,4,:

I)y6 :.

1^'T

2,1
3,0

-2,8

2,6

297
32
23-

23;;:

26_.

27:

3.1 :

33y;-

' 52*5
; 54V6-:

; 48,1^-
45^9 -j.

46,4:::
4492.
46 j2.

45*3

563::
45 j 6 ■"

-..48,7
47,6

(en milliers)

Ser

vices

8

29,9
20,1

20,0

6,6

6,5
6,5
6S4

6,7:
6,1

6,4
7,0

58

63
68

7.2.,., Y

J'B ~
80

84

94

166,2

165,2

160,1

l68',-£.

171,8

172,4
182,8

162,4

118,5
123,9
122,8

144,4

Autre s

9

105,5
165,1

198,7

3,6

3,5
2,8

4S3

1,0

0,8

0,9

...

...

6 • •

• a •

.. .

0,6

0,4

.0,3

0,4
0,2

0,5

0,7

>:- 0,1
2,2

2,6
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TABLEAU 21 (suite)

Pays Annee Total Agri

cul

ture

"0"

MALAWI 1954

1955
1956

1957
1958

1959
I960

1961

2AMBIE

RHODESIE

1954

1955

1956
1957
1958

1959
I960

1961

1954

1955
1956

1957
1958

1959
I960

1961

1954

1955
1956

1957
1958

1959
• I960

i ■■■ 1961

RAU (Egypte) 1958

1959
I960

1961

1962

OUGAITDA 1958

1959
I960

I96I

135

147

I64

167
167
163
158

152

48*8

54,7
63,5

63,9
62,3
61,7
60,8

51,9

263
276

289
302

294
281

278

269

42,0,

39,9
38,1

38 ?8

39,2

40,7

40,7
41,0

625 235,9
649 243,4
685 246,^
710 245 ?o'
724 249,4
723, 252,c

734 260,?

710 252,.c.

401 218

375 201

387 207
380 211

447 21c

445 22?

404 20:.

460 189

243,C 58,4

239,5 56,8

244,; 51,3
236,1 55,7

Indus- Indue- Cons-

tries tries truc-
extrac- manu- tion

tives factu-

rieres

0,4

0,5

0,5-

0,5
0,6

0,5

0,4
0,5

45,0

47,8

43,5
46,0

40,3
41,8

44,7
44,6

65,3

62,5
64,0

63,7
60,0

55,3
55,0

51,2

15

15

15

13

13

10

12 '

11

Ele c- Com- Tran s-

tri- mev~ port

cite, ce entre-
gaz,

eau

Ser- Autres
vi

ces

• ■

4,2

5,5

"5;7

2—3

po sa

ge , com—

munica

tions

7 8

15,8

17,3

18,7
18,6

17,8

16,7
16,2

23-4
2476

27,3
27,8

27,7
26,6

26,2

25,0

75,6

80y2

89,4
94,6

95,4

95,9
96,8

97,0

18

17

17
18

22

21

19
20.

565.

545

537 ■
560 ,

600

26,1.

25,4
25,8

27,0

19,4

21,4

25,4
26,4

26,4
24,4

22,4
.20,4

59,2

62,5
68,9
70,2

66,2

48,2

38,7
32,4

58,5
61,1

66f6

73,6

73,0

67,2

64,9
51,0

16

12

13 •

11

11

12

10

119

109

105-

112 :

113

38: -o

33,0

30,3'

29,3

1,2

1>2

1,4

1,4

1,4
1,6

.1,6.

3,o:

3,3

3,3

3,3

3,3
3,6

3,4

6,4

6,5

7^3
7,8-*

7,9
8,2

7,5

1

2

2

2

2

Z

2

7.

Source s Bureau

2,4
2,3
2,2

2,0

12,2

12,4
12,6

13,5

14,5
14,6

14,2

.1.4,2

15,7

17,4

18,7
21,3
20,6

22,3

22,9
21,1

■ 42,7

45,7

50,4
53,6

• 57,3

59,4 :
59,9 .
58,2

11

11 . "
9

10

14

15

15

19

631 ■

594

579 ■
578

578

13,8 [
13,7-

14,7
15,0

3,9
4,3

5,3

6,*4
6,5
6,7
6,9-

. 9,0

9,6

10,8

12,2

12,8

13,0

13,3

13,2

19,9

21,7

22,7

24,4.
. 25,0

25,6

25,4
26,5

6-

7
8

9
10

7

19

223

261

214 ;
214°'■
225

; ii,3

10,5
, 11,1

10,6

33,3

34,9
37,1

37,3
37,2

36,9

35,5

66,2

71,6

78,6

82,9

84,1
85,1
87,6

88,2

120,6

128,2

139,0

148,0

156,3
160,4

162,7
166,2

113

111

116

107

120

118

108

• •

1248

1146

1130

1151
1216

88,7 "
92,2

93,6

90,3

■ 41
36

30

92

49

59
50

28

-16
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loppemoiot. pourraiont .'. vn:e dos eoonoiiieE do pei-covmel ^■■:rav£:Jj.
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1 dan:s";;diyeB3..pa7-, u\ ^-.;:pc^siun...des i<stivi bes d«s secsteurs non agri coles

lie-.&:.a,n1 dovelonpomea-& "(V*s incTUtri^rr.ee' ma-au^abfurieres "(construction ot

"batimentj transports at' cc-^municatiyns). :et des services de distribution

peut permettro d'utill.Oer une iaain-d' oeuTrrc plus igtportante au stade

des inveatisscnenttt'lconiio - colui do I1 exploitation tandis que pour de

nombreuses^ autres._indu^s^i;Xe.s.-s..^.lQ.a--.taDbni^ue-E---i&Qds-r-ae-s-: -1-imi-ten-t -le---n-offl-h-re~~

, ,de travailleurs raquii? .pour un nivsau. :?lxe de rprpduc-^oii cans sacrifier

la productivity do la nain-d'oeuvre. Les industries d1exportation dont

la product ion ? pour le prix ausci Men que pour la qualite, doit soutenir

la concurrence utra.ugors? dovronty puisqu'elles font appel a des tech—

■. niquest -plus modernoc, ' otre rel&'tivemehii' plus \* ■ v<-p r.-.tio jn "capitaux quo

les industries tradiiicnnelles qui3 aidees par certaines mesures de

, .protection, so- ocntBiitcrit da produira feh vue du rompla<5ement des impor-

tationso . . ; . -

50. La politique rV industrialisation do plusieurs pays africains (A1-

gerie3 Tunisia ci Eepualiqae ara"ba unie) ot depressions dSmographiquesj,

le sous—emplci ou )o chcn)aga partic? existent depuis un certain temps,

/-'"a pour-p-rincipa*). o"b je'^+^i cle vrrv,o:-:T c.an'r: Is sect^ur n on"' agri cole 5 de

". ■ nouve!3-e^i pcss'j.uilito'Cf d 'oupIo'V capable a d'aV sorter 1 :accroi.ssement de

'.- la main'-d1 oevSnrv ot I'excr'^.on't-de brav^rillburs' agricolerio En'Afrique

de l'ouest, la Nigeria ot le Chan? ont egalement insiste aur la creation

d'emploi.-nouA^aux ^raos a 1'oxpension dos sec^eurs industrielso En

Afrique del'ectj leu plans de la "am"bio ? du Malawi, du _Tanganyika_et

du Kenya attachent aussi woaueoup d'inportance a l'emploi en tant qu'ot—
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Pays

Alge*rie

Maroc

Tunisie

Li>ye ,L. ,

Soudan

HAtJ

Ghana

Nigeria

Senegal

CSte—d'lvoire

Ethiopie

Keuya

Rhodesie )

Nyassaland /

Structure de 1•

des

1957

,.-. 1958

. 1958

1959

■ 1959

I960

1958

1957

- 1958

emploi

pays africains

3 Pro-

duits

ali—

men-

tai-

res

"bo is—

sons

tabac

26,0

32?9

22,8

12,0

30,0

21,2

47*0

29,6

TABLEAU

dans les

au cours

(pourcentals

Texti— Boisj

les Moti

ve te- lier

ments, acces—

cuir soires

26,4

17,9

49,5

1,4

18,2

20?8

26,5

8,0

14,1

6,9

2,5

55,3

3,4

35,7

12,0

19,6

...

22

industries manufacturieres

des dernieres annees

du total)

Papier

impri—

merie,

edi

tion

4?2

2,8

4,8

9,7

2,9

1,5

4,6

4,2

Pro

ducts

chimi—

ques,

en-

grais

caout

chouc

3,6

0,9

6,1

3,2

18,5

7,2

^5,0

7,1

3,2

Ciment

verre

9,3

3,9

4,6

3,2

4,8

• • ■

4,5

10,9

Metaux

et ou—

vrages

en me-*

taux

20,4

32,1

8,3

13,8

21,5

10,1

• • • ■"■■■■

28,8

26,6

Autres

.4,5

2,6

1,4

1,4

0,7

5,0

:- 5,5

0,4

1,4

51. L'expansion des industries produisant des biens de consommation

legers destines au remplacement des importations pourrait offrir un

plus grand nomlire d'emplois nouveaux si elles ^taient orientees vers

le marche interieur, que si leurs objectifs etaient les marches regionaux
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et sous regionaux. II est a signaler a cet egard que les rapports

des missions de coordination industrielle de la Commission economi—

que pour 1'Afrique (Afrique de l'est et du centre, Afrique de l'ouesrt,

pays du Maghreb de 1[Afrique:du nord - Algerie, Lybie, Maroc et Tu-

nisie)—'ont examine les possibilites de dev.e..loppement industriel a I1eche

lon des sous-regions et qu'ils ont enumerer dans le detail, les diverses

entreprises industrielles qui pourraient etre mises sur pied dans chaque

sous-region mais ques. dans leurs recommandations, ils ne mentionnaient

aucunement les industries ou.les methodes de fabrication fondees au pre

mier chef sur la main-d'oeuvre-

52. Une solution plus economique que cell© qui consisterait a creer .;■■

de nouvelles usines serait d!aocorder plus d'interet aux possibilites ■

d'augmenter^l'emploi et la--production en faisant appel aux capacites

de production inutilisees et enpar^snant a la pleine utilisation, dee

moyens dispdniblesc On pourrait ainsi faire des economies de capitaijx,

'qui seraient affecteesra la creation d'industries vouees a des produc

tions nauvelles, ce qui permettrait de creer de nouveaux emplois, Les

plans en cours £'application de certains pays africains accordent l'in-

teret requis au.niveau d'utilisation de la capacite de production exis-

tante :tand,is...que d'autres insistent sur la creation de nouvelles usines

et installations. , Ainsij aucours des dernieres annees, dans certains

pays d'Afr^lquejdu nord et d'Af^ique de l'ouest qui appliquaient ce se

cond prin^ipe. sans disposer des raatieres premieres et des produits semi-

finis suffisants.pour utiliserla pleine capacite de leurs installations,

on a. cpnstate une agravation de la penurie de devises, une sous-utilisa

tion des moyens cLis^onibles et un chomage deguise dans diverses bran

ches de .1'industrie..

1/ documents s/C^iVlBB/i, B/CK. 14/247 et Jj/CN. I4/246 (concernant res-
pe-ctrvement chacune de ces sous-regions) ----- .-.:' ....:,, :
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. ..CHAPITRE V .. .

■ . PROBIMES DE CHOIX ET GR0IS3ANCE EQUILIBEEE

53. Comme le faisait. observer le Secretariat dans un document recent

presente au Comite du developperaent industriel des Nations Unies, "on

ne. contests plus guere que 1'industrialisation soit le principal moyen

de prontouvoir la croissance eOonomlque a. long terme des pays en voie
1/

de d^v^pjjpement'1-^.. En ce qui cbncerne 1'industrialisation des pays

v©n voie-d-e .developpement, tout eh reconnaissant T'importance d'une di

vision du travail sur le plan internationalet les avantages qua re-

sultent de }.a specialisation, on insiste aqt.uellement sur la necessite

d'une politique d'in,du.strialisation.-:ori.enteer vers, la creation d'une

Industrie nationale..diversified. Ainsi qu'on le trouve exprime dans

un autre document des Nations Unies, 1 ro"bjectif ultime des pays en

yoie de developpement doit e*tre de "construire des economies indus- .

trielles aussi diversifiees que celles des pays avances d'aujourdlhuin-^',

54. Bien que la presente etude porte essentiellement sur les protlemes

et les iperspectives du developpement industriel de 1'Afrique, ces pro-

blemeS' e.t les solutions possibles ne peuvent etre apprecies que dans le

cadre plus vaste du developpement economique et social. Un taux de

croissance plus eleve des industries est considere oornme un instrument

et. un :mo.yen puissant quand il s'agit d'aocelerer le developpement des

economias africaines. Cependant, les diffioultes qu'il faut vaincre '

pour ajfeteindre un degre avance dlindustrialisation sont proportionnees

a 1.'importance qu'on attache au developpement industriel et aux condi

tions de ce developpemettt. Le developpement des economies africaines

a repose surtout sur les produits primaires. Quant aux produits secon-

daires, lorsqu'on a entrepris de les fabriquer intensivement, on s'est

ll Politigues d'industrialisation, notamment politiques' d'1 encouragement
des industries orientees vers 1'exportation,' J!i/U»l?/75»

2/ Nations Unies, Etude sur l'economie mondiale, No. de vente 62.11.C.I, p.4.
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limite pr-esque exclusivement au remplacement des importations, les

industries orientees vers 1'exportation ne retenant que peu d1atten

tion. Le probleme du choix des modes d1industrialisation, comme la

plupart des protases de choix, doit etre considere, dans l'immediat

et a long terme? dans le cadre du probleme general de la planifica-

tion du developpement industriel- Quelques uns de ces problemes sont

presentes oi-apres-

1. Rempiacement des importations et industries orientees vers 1'ex

portation

55, On a-indique plus haut que le developpement des industries manu-

facturieres en Afpique.etait axe essentiellement sur le remplacement

des importations. Les industries.:Qrientees vers l:exportation se sont

limitees surtout a transformer simplement les ,produits primaires de

,4*agriculture ou de ;1!Industrie extractive, Cependant, une vaste gamme

de prpduits agricqX.es et forestiers commercialises, ainsi que la ma-

Oqure partie de la production minerale? ont ete presque entiereraent

expprtees a 1'etat "brut vers le reste du monde* Si? progressivement,

1'Industrie locale transformait ces ressources et ces matieres pre

mieres actuellement destinees a 1'exportation, celles-ci produiraient

une valeur ajoutee importante et les possibility d'emploi se multi-

plieraient ainsi que les recettes en devises5 si neoessaires pour

1'importation de machines, d'equipements et des autres biens indis-

pensables a.la croissance des pays afrioains en voie de developpement.

: %. La part de 1'Afrique dans les echanges mondiaux de the, de oafe,

de oacao et de produits agricoles industriels est importante, et sa

part dans la production mondiale de mineraux est relativement ;elevee.

La majeure partie de la production africaine de cacao, de cafe, de the,

d'oleagineux^de coton, de sisal, de cuirs, de peaux, etc- est encore

exportee a l'etat brut. L'Airique produit le tiers environ de la

production mondiale de phosphate naturel et les deux tiers de la

production mondiale de chromite et de manganese. Elle fournit plus

des deux tiers de la production mondiale de cobalt et d'or, le
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. ...cinquieme environ de la production, mondiale d'amiante, la.moitif.de

la,production^mondiale d^antimpjUe.et la m.ajeure partie de la produc

tion mondiale de diamants«. Cependants ces mineraux sont. pour la plu-

. part export es. san.s etre trans.formes en Afrique.

"57. La plupart des.pays africains cherchentes-sentiell.eme.nt a:-diver

sifier leurs activates economises grace a 1'industrialisation.-,..;Bien

^e-v._1'acc;e?lt ai^ e^e mis sur 1!expansion des industries, faliquant des

produits destines a remplacer des importations,"ii ne:.faji^jpas oublier

que la valeur ajoutee n'est qu'une partie de la valeur des"importa-

tions dans le secteur des industries' manufacturieresi'dans cette

mesure, le remplacemenf des marcbandises importees par'des:produits

nationaux pourrait done augmenter la contribution'du'secteur: manu-

facturier"national. ' Cependant, cette mesure'pourrait etre consiae-

rablement reduite si les industries de remplao'ement des importations

devaient faire'largemeht appel a 1'etranger pour 1'importation de

materiaux, de main-d'oeuvre'et d'autres facteurs de production.

.58, II.n'est pas,douteux. que la production atteindrait un plus haut

degre,,,d.e diversification. et.vque la valeur ajoutee augmenterait sensi-

. "blement. si les pr.c.duits .primaires subissaient des transformations et

.dey traitement.G plus pous^e.s avant d'otre exportes. Compte tenu de

facteurs techniques et eoo.nomique.s sur lesquels les pays africains

n'.o.nt souvent aucune p.oss.ibilite d'action, la production mini.ere de

1'Afrique pourrait servir de base au developpement d(industries des-

tinees a. la fabrication de produits d'exportation de valeur reiative-

ment plus elevee* Ces industries de transformation des ressources,

dont la production serait destinee aux marches d'exportation, presen-

teraient plus d1avantages qu'un certain nombre d'industries- etablies

ou envisagees fabriquant divers produits de remplacement des impor
tations, ..,.., , ,,; . , ... i;i
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59. £oiir .paa^enir--fr im-development equilibr4 des Thdtistries, il

es*; indispensable d'en^etifcdler de pres-leV conditionset les inci

dences. ^ ,3i:.d;f augmentation■■do la bonsomtoation'exige la creation d'in-

due.t**«tf de xemplacement d©s importations, les lnvestissements correS-

pondajjte:devront impliqsitfr-PImportation en plus grandes quantitW ''

de^aekines.r de materiel^ de- matieres- premieres^- et &'aifees facteurs ":

de:psroduc4ion7-qu*il faud^a:'payer au mbyen desr exportatibhs. :I1 fau_ [;"

draiti.doncrharmoniser la^oonsommation ef les lnvestissements en rea-ri :

lisant un certain equilibre entre les industries orientees vers le c'"'

replacement des impcjrtatiQns et celles qui produisent pour l'expor-.,-

tation_de facon a reduire le desequilibre de la balance des paiements*■

I!l:'.;ill!?!<D:rte de soul±^x gue le probleme n'est pas tajit celui du Ohoix'■
a fairs entre le replacement .des importations et 1'exportation, il ,;

oonsiste plutSt a combiner..convenablement les deux categories corree-

pondantes d'industries de fagon a assurer un developpement industriel.:-

plus equilibre et plus regulier. La production des industries de

importations est en gxande partie destinee-. aux mar-

mais les industries consacrees a la transformation

des matieres.. premieres en produits. semi-finis ou manufactures produi-

raient surW pour 1'exportation II est evident que le, deve^oppement-

surune vaste.echelle des industries, de transformation des matieres

premieres:,e.nvue de, .1'exportation exi%rait la mise au point d'arran^ ,

gements.cooperatifs entre pays industrialises et pays en voie de- ■ ..,.

developpement et une nouvelle repartition-geographique des industries,

sur le plan.international.ainsi qu'une specialisation fondee sur une .:

nouvelle division du travail.

2. Predominance.de la mainr-d'oeuvre ou des capitaux dans

60,;, -Unautre probleme qui se pose dans le choix des moyens d'indus- *■

1siaa,i.B*tion est celui des industries ou la main-d'oeuvre predomine

et des: industries o:u ce sont les capitaux qui predominent. La encore,

le pro^leme: ne consaste pas tellement a choisir une categorie de pre-

ferenoe ,:a XVautra* maia bien plutot a combiner les deux. Pour operer

oette combinaieon, il-'faudra observer un principe essentiel : oelui

de 1'utilisation op-fcimale de ressources liraitees en capital et en

main-d'oeuvre qualiixee en vue d'obtenir aYeo le temps un aocroissement

de la production et d'autres avantages.
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61. On pourrait recourir a une m^in-d'oeuvre non specialised dans

lea oas ou des ouvriers qualifies ne sont pas neoessaires, ou dans le

oas des industries reclamant une qualification qu'il est facile d'ao-

querir. en peu de temps et a peu de frais. Les industries a predomi

nance de capital exigent en general une main-dToeuvre plus qualifiee.

II est a signaler que la combcinaison des deux categories d1 industries

n'est pas seulement une question de composition des investissementa :

elle exige egalement une repartition rigoureuse des qualifications

professionnelles, aoquises ou a acquerir.

62, Bien que la dimension du marche, le degre d'industrialisation et

le niveau technologique que peut acquerir un pays soient des factetirs

determinants dans le choix des techniques de production a utiliser, la

plupart des plans de developpement en cours d1execution dans les pays

africains sont fondes, dans le cas d'un certain nombre d1 industries

envisagees, sur une preference pour les proced^s qui reclament une

main-d'oeuvre importante, D'autres pays du continent reconnaissent

que les techniques modernes appliquees dans un grand nombre d'indus-

tries lourdes exigent surtout des capitaux et qu'une meoanisation flus •

pouss^e est indispensable a 1Tamelioration du volume et de la qualite

de la production. Dans oes conditions, ce ne serait pas pour les ueines

qu'on pr^coniserait les techniques reclamant une forte main-d'oeuvre,

mais plutot pour la construction et le batiment, pour les services de

manutention et de distribution, et autres services auxiliaires lies au

developpement des industries manufactuxieres en general et des indus

tries lourdes en particulier. En outre, certains pays ont mis l'aeoent

sur la necessite d'utiliser integralement les capacites disponibles

afin d'offrir de nouveaux debouches a la main-d'oeuvre.

63. Par opposition aux industries traditionnelles, les industries manu-

facturieres orientees vers 1'exportation exigeront d'importants eapitaux

et utiliseront des techniques plus avaneees et une iiain-d'oeuvre plus

qualifiee que le reste du secteur. Des industries manufacturieres,

ereees a l'origine pour alimenter le marche interieur, ont dfi, pour

s1 assurer des debouab-o-a d^-©xport«ftion sufflaan'ter mod&mi&er leur
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equ&pement et affecter aux precedes ds production des capitaux: plus

-imjSortants. Oil' 'eft trouv^. dafi exenrples dans les industries 4e :laf.fila

ture et du tissage &u c;>ton.:;en RAUj de 1'extraction deSL'tmil© dans

certains-'pays :d;'Afriquo de ,1'ouect. et de la .conservation .des denrees

alimentaires :et dos bo-i'ssQns en iiifrique de l'eat. H- y a lieu .de::

signaler que'-si le& techniques fondees sur. une.raain-d-^euyre iiapor-

tajite ^perraettent norrGalement3 a court terme?, :.une: au-gseen.-bation d© la

production et de l'emploi, les techiai-q.ueKv.qu^ exigen-t d'-importants

capitaux1 tendent a entrainer un relovement de la production glo"bale

r-:et :de la pro:du:ctio-n par ou-vr,ier3 ainsi qu'une augmentation des eocce-

dents -a-r^investir, Ces techniquoa fondees sur les capitaux sont

3x5no a pre£^rer lorsqu'on vise a une croissanc.e maximale a longterme

^'de la production et de l'emplai dans 1'industrie. Parvenir a un equi-

lifere et a une corabinaison optimale en vue d'atteindre les ..objectifs

'■"& court terme et a long terme de 1'industrialisation, constitue un

profeleme de planification .qui doit retenir 1'attention. ,:;..;.■

3• Industries de transformation des ressources locales et.; industries

rj'" ■ pro duisant pour 1 o_ -_niarqhg_5.n'tjriguj. -t.j:', -.

64. Bicn que Ief5"'produitn'"dsric"oles et" mineraux primaires"-c6nstituent

l'essentiel de la produotiof: afrioaino? la plupart des^pays *bnt- mis

l'accent'sur le d^velcppemont do la. fabrication de produits destines

a remplacer les importation.rs? en particulier de biens" 'de consommation

courante destines aux^marches intofieurs. Quand ces industries se fon-

dentsur" la transformation do matieres premieres locales, elles sont

orientees vers I1 utilisation dsa rossouroos locales et, en me'nie tempsj

vers le marche" interieuro Dee industries produisant des biens de con

sommation durables se sont doveloppeia a, une echelle plus reduite dans

un plus petit nombre de pays africai.is en vue de 1 'alimentation du mar-

che interieur, mais dans de nombre^r. cas? elles' utilisent des matieres

premieres et de la main-d'oeuvre im.^ortees; elles pro'duisent pour le

marche interieur, mais elles ne son; pas fondees sur la transformation

des ressources locales, Les Indus !-,rri3S orientees vers la transforma

tion des ressources locales pour I1 (exportation sont "be'audbup moins
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developpees dans la., plupart des pays; il en existe, a 1'exception de

quelques grandes industries fondees sur la transformation de produits

mineraux primaires et:de quelques produits agriooles. Les industries

utilisant les ressources locales sont tres certainement celles, qui, a

long terme, offrent une possibilite d'accelerer la croiss.ance diu sec-

teur industriel plus sure que dans le cas des industries de remplaoe-

ment des importations. Le probleme ne consiste pas a choisir entre

les industries orientees vers 1'utilisation des ressources; locales et

ce-lles qui sont orientees vers le marche, mais plutSt de determiner

rUne oombinaison des unes et des autres a realiser pour maintenir une

croissance acceleree. Dans ces conditions, les pays africains qui

"elaborent leurs plans de developpement industriel devront s'efforcer

de les cbncevoir de telle sorte q.u'ils puissent economiser des devises

en developpant la fabrication de produits de remplaoement des importa

tions, et sugmenter leurs recettes en devises en creant des industries

de transformation des ressources locales orientees vers 1'exportation.

:S5.»:-} On a constate dans le passe que certains pays qui ayaient cherche

a. ameliorer la position de leur balance des paiements. en.cxeant des

industries non fondees s^ur 1'utilisation des ressources locales,

etaient parvenus a un resultat oppose. G'est ainsi qu'au cours de

ces (iernieres annees, un nombre croissant de pays africains ont ins-

tai.le des usines, de montage ou en ont prevu la creation dans leurs

plans de developpement. Ces industries etaient destinees a permettre

le remplaoement de produits finals importes (vehicules automobiles,

bicyclettes, refrigerateurs, climatiseurs, postes de radio, ventilateurs

electriques, machines a coudre et autres appareils ou materiels) et,

par consequent, une eoonomie de devises. II faut signaler toutefeis

que les usines de montage qui existent dans un certain nombre de pays

d'Afrique du nord, de 1'ouest et de 1'est ne sont pas alimentees par

une Industrie locale capable de produire les pieces de rechange et

les autres facteurs de production necessaires a une expansion conti

nue. Faute d'industries de ce type, les usines d'assemblage doivent

faire un plus large appel a 1'importation au fur et a mesure que la
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production augmente etj dans ces conditions, elles finissent par ac-

croJtre le volume des importations au lieu de le reduire. En outre,

les usines de montage n'ont, dans ces conditions, que des relations

liraitees avec les industries d'amont locales qui ne fourrdssent pas

les facteurs de production necessaires* D'autre part, la production

des industries de montage important les pieces detachees deatine.es a

la fabrication des biens de consoramation finals n'a en pratique quTun

effet de liaison tres reduit sur les industries d'aval, a i'exception

des entreprises de reparation et d'entretien q.ui, elles aussi, font

largement appel aux importations. Faute d'une planification stiffi-

-^sante'tenant compte des effets de liaison amont et Javal: Lq.ue des ins

tallations de ce type peuvent avoir sur les autres' brahtines d^'inddstrie

aitlsi qiie' sur 1'ensemble de 1'economie, I1 evaluation1" des pro jets est

souvent inexacte en be qui concerne le rapport du cotlt aux avantages

Obtenus et notamment la proportion en devises etrarigeres 'des dbfrts

et des avantages'; En outre, du fait qu'on n'a pas- tenu^suffisainment

compte de certains autres facteurs dans la selection des'' prdjete^ ^a

production des usines de montage de nombreux pays africains" a1 sotivent

atteint des prix de revient eleves, tandis que la capacite nreta'it

utilisee que dans une faible proportion et que la fuite des devises

etrangeres s-'aggravait« ,

4* Industries legeres et industries lourdes

66... Un autre problerae qui se pose a propos des modes d!industrialisa

tion... e(st celui. d,u ohoix, a court et a long terme , entre Ips industries

legeres et les,. industries lourdes. On avpnce generalement; en; fayeur

des industries legeres. qu1 elles permettent aux pays peu avanpes:'^urn-

la ypie du develpppement de, progresser petit a. petit vers, 1'expansion

indus,ibrielle; par.contre, elles ne sauraient dormer l'impulsi.O3a qui

permettrai.t de. "briser le cercle vicieux du sous-developpement et de:-

prpypquer 1'acceleration de la croissanoe economique des pays:du con

tinent^., r;Les industries lourdes qui produisent essentiellement. des

facteurs de production destines a. d'autres industries; et des biens
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d'equipement sous leu- forme finale, offrent des possibility de

developpeme-it a diverses 'branches de 1(economic st permettent egale-

ment de creer une complementarity et des effets de liaison plus mar

ques entre la production de prpduits .priinaires et de produits ._finals,

Les industries lourdes entrant dans la categoric de la fabrication

de "biens intermediaireo, comne la siderurgie, 1'Industrie des produits

chimiques de "base et des engrais3 la fabrication des ouvrages en

caoutchouc, etc., engendrent dans 1'economie des effets de liaison

amont et aval.

67. Pour assurer-rune croissance vlgoureuse. d,u secteur industriel, il

faut en general- oreer: parall element des industries louxdes: et des: :

industries Xegepee,-. sans pei-dre de vue les principes qui gouvern'azit

le developpeinent. des^davers; s^cteurs de 1 'economiej- a savoir lea.

avantages compares de la-,correlation et la speoialisa.tio.n» : Ujie. part

importante de la. production primaire.-etant dirigee vers. les marches-

d-|.«xportation e.x.terieurs. aux economies nationales e.t saus-r.egionales

4e 1'Afriquej ses- ef-fets. tie; liaison;,, amo-jntj aussi bien.. qu'aval ne 'Seoifont

j-.guere sentir .■s.tir-.les fe>-onom.te.s ..afr;icain:es;. niais ils sont treJs; sensi-

bles sur celles des- pays, evolueei quirimportent ■ cette .production1.

Cependant, la transfftmation de-.;aa.-tieres .premieres en-produits inter-

mediaires ou semi-finis permettrait auz pays de. renforcer leur: base

industrielle et lour cff^rait de nouvelles possibilites d'obtenir de

leurs exportations un apport de devises plus important* Toutefois,

ces industries sont'?* pour'la plupart, celles qui reciament beaucoup

de capit'aux, des' connaiW^ane'eS techniques et'une experience indus-

triellej en outre>'""Giles""d6Iven'1i etre raisonnablemeht assurees de

pouvoir disposer de de!5ouohes: sur'lefi marches internationaux, ±es'n'

marches interieurs1 etanf eh" general trop ■ rediiits pour absorber la"""

pro-ductioh"1 pr'Svue^ Cohtrairomsnt au.~- industries'legeres orieniees

vers'la'corisommaticn interieure? qui peuvent se developper"a l*abri

de' tariifs douaniers ou ii'autres mesures de protection ou d'assis—

tande a'l'-echelon nationals 'les-industries orientees vers l'expor-

tatidn'de'vront ^r ■. ^.^a^.ejj""'ib ^-ite-ir"!:: ocnourronco et oxigeront

1'application de mesures de cooperation et d'action de oaractere

international <.
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5« Industries nationales, intra-regionales et

68. ^auf dans,, quelques pays, l©s marches rinte"rieiirs africains sont

exigus. Cette exiguite ast due au petit notnbre d'habitants, au faible

niyeau du revenu par habitant, a- I1 importance du sec-fceur traditionnel

et du secteiuv de .subsis&anoe, et & la predominance des "etablissements

de fai"ble capacite dans Xe secteur manufactlxriei'* Pour preparer leurs

plans de developpement industriel, la majorite des pays de la region

ont fonde.leurs.decisions;sur des considerations d'ordre national et

peu nombreux sont oeux qiaijr'ces dernteresr ahnees, ont pris conscience

de I1importance de la cooperation a T1 echelon sous-regional pour la

creation de grandes industries a. predominance de cap.itaux qui exigehtj

pour '$tre rentables, de plus vastes; marches. A cet egard, on peut

citer a titre d'exemple les usines. siderurgiques en. construction ouv

envisagees dans les pays du Maghrel?_et en Afrique de: l!oues~t, les

usines* de montage relevant des industries mecaniquesxen Rhode^sie et

dans les pays voisins d'Afrique de l'est, certaines industries lourdes

et legeres en Afrique du sud ainsi qu'en Afrique du centre et en- ;;

Afrique du nord» . , _ :: . - ■'--'■'

69» La Commission ©.oonomique pour 1*Afrique a encourage, entre les

pays situes dans une rae*me sous-region, une cooperation plus etroite>

qui s!est concretised dans la formation d'unions douanieres entre

pays d'Afrique de l'est, d'Afrique de l'ouest et d'Afrique du centre*

Neanmoins, les efforts deployes a cet egard ont ete orientes vers la

creation d'industries sous-regionales de remplacement des importations^

dans le domaine des industries de transformation des ressources locales

orientees vers 1'exportation, on ne constate a l'echelon intra-regional

que des tentatives jusqu'ici negligeables. On ne saurait trop insis-

ter sur la necessite d'une action regiohale et sous-regionale portant

sur les deux fronts, Mais dans la planification future du developpe-

ment global des industries africaines, il ne faudra ni omettre ni

negliger cet element important.
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70. <?n ne repete~ra^'j!aiai&:^^^.^e:aav creation d'industries sous-

regionales implique qu@,le?. circonstanc^s se" prttent a S^obilite

des ressouroes et des products,,sans laquelle on ne saurait benifi-

cier, des ayantages1' lies-:i.,)a ^qia^isation et a la diversification'

oi realise? une certaine^antegration a l'echelbn des nations ou des

sous-rigjons. La specialisation et.la diversification a l'eqhelon

io.ns, associees ail 'integration du developpement industriel a

J,9n sous-r«giona3.c,ou regional,, permeitraient certai.nQinent de ^

S168 c°ats socio-econpmiques et, d!autre part, ^assurer une^

plus "eatable ties avan£ages et des charges.:.. °
"^■■■- ■?& :- :•■-■ . . ■ ■:. ■,- ~" :-c ■■■' ' -i

7t; -t;Dans 1& Cadre du developpement industriel sur^ le plan, national,

Sir l^:i)laa:;,;s.ous-regionai^6;3 sur le plan regional, il-apnvient-,4',ac-

ccsrder une attention jiarticMiere au protleme de' la normalisalion,

eto-^e qui concerne notamraent les caracteristiques..des materiaux^l'im

"plantation des usines, "le dessin des machines et de 1 '.equipe^eht,,.,

ainsi que les produits finalsV' line cooperation est indispensabi^ .

sur le plan regional et'~sur le" plan sous,-regional. si l,!on veut.^ar-

ven:i?;;l 1.'unification des norraes dans des industries destiryesa kr

la (iemande del'ensemble ou dTune partie :du continent. '

-; *

■:-

1 *'■ t r*

- t;..1; ..■.;, ■

-.'■1
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" CHAPITRE VI ' ^

PRGBLEMSSBE C0ORI)iK&TI^H ET D'INTEGEATION

72. 'En fcique comme dans les autres regions en yoie de developpe-

ment,'le'processus complexe et varie du developpement economiciue

fdnl^sur'^'"industrialisation est" nloessairement lent et exige des

"inesure^ sufilsantes de planification gloVale, ainsi qu^une politi^ue

:ferme 'i'l^echeion des'nations et'sur le plan international* On^ _

s'accorae'de plus en plus pour reconnaltre que si ces pays doivent

atteindre un rythme de developpement eoonomique rapide et soutenu,^

ilfaulra fixer un ensemble coordonne d'objectifs industriels et un

organist"central0devra Itre charge de determiner un or&^de priorite

dans la repartition des ressources et des productions, afin que soit

assuree l'hannomsation des objectifs et des actH&te'eV -II eS-t abso-

lument essentiel dc .coordonner conVenablement aes-^-forts ^et de-con^

;cilierles objec.tifs pour mobilise*' les'ressourc^sqpouvant^eetvir-au

deyeloSpement.industriel. dans le cadre dWideveloppeiaSnt eceaomique

■■e*:,sociaa integral. . Une programmation convenable a 11 echelon natio-

;nal, r&i elle sfacoompagne d'.une action; concert^e et-soutenu^-de la

comraunaute mondiale, ouvrira.la. voie^ a un developpement aoca4re.et

,.;se tr.aduira parades avantagesTreoiproques. -

73." ^absence de coordination et d1 integration des oboectifs et des

ac-tivites a lUcielon national est souvent la source de graves pro-

bi^fies^qui'surgissent sur "la voie de la programmaiion industrieile.

■"Cer^linS;rie-:6es-^r"oblemes'vierihent de ce que les programmes'ont ete

incomplets et que les exigences du developpement global n'bnfpas

ete prises en consideration. D'autres proviennent de l'abondanoe

des solutions possibles a choisir entre des mesures complementaires

ou de remplacement, et de la necessite de combiner 1'orientation- du...

en fonction-de'Ces efeoix. II -twit souliper -que-'TUn-

terme drune !|Conomie na,tipnai©-exigerait une
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planification a long terme qui? grace a la combinaison appropriee des

ressources et des objectifs, permettrait un developpement vigoureux

et une croissance soutenue. Alors.qu'il semblerait, a court terme,

due l'on puisse choisir entre les industries tie remplacement des

importations et les industries d'exportation, entre les entreprises

a-predominance de capitaux et les entrepriSes a predominance de -

main-d'oeuvre, ezt.tre •:les industries lourdes^et les Industries-legeres,

il faudrait, daiis la perspective a longterme du developpement indus

triel, que l(on:elabore.av^cle temps une Combinaison optimale de ces

diverses categories^:.II convient d'etablir un ordre de priorite des

valeurs ef-un^echelonnement dans-U temps dans 1'etablissement, l'etude

critique et la-selection.; dfe programmes et projets de developpement

induBtr±«i:.compatiblefi avec les objectifs fixes a court terme et a

74. La'-planifioation integraie" du developpement industriel n'existe

ciue depuis Peu dans la plupart des pays' africains. ' "Les plans sont

Plus^ou moins complets et leur contenu'varie d'un pays a 1'autre,\mais

la plupart'n'ont qu'une. portee Rationale," les gouvernements n'ayant

guere tenu compte des plans des autres_pays du continent. On .constate

une absence generale de" "coordination'sous-regionale et regional©. Un
autre caractere commun a.'tous ces plans, encore que moins apparent,

est ledefaut d'integration entre les politiques nationales officielles

d'industrialisation et les programmes et projets nationauzelabores

poux leup mise en oeuvre. Les programmes et les projets envisages

repoaent-souvent sur des-ettides hatives des po^sibilites de develop

pement-Industriel, ^ne^ii-'a^puient^aucune etude- de rentabilite detail-

lee ni aucun examen critique "'de 1'interSt des projets.

J/ Pour une analyse tHeorique de ces problemes et de divers autres, voir
■■•'■■ Les problemes que-pose le developpement industriel", Cbmite de deve
loppement indust.riel des Rations Unies, E/C.5/75,- 1$ avril 1965
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,75,. Eanajie^ nombreux pays, les planificateurs ont re.connu la neoessite

de ne pas separer les aspects financiers, materials et administratifs

de la programmation du developpement industriel, mais on manque de

details sur ce point, Les plans financiers ont rarement ate-.eoordon-

nes avec I1incorporation des ressources materielles dans le budget ou

integres dans le cadre general de la croissance des ressources en

capital et en main-d'oeuvre qui doivent permettre d'atteindre. les

objectifs du developpement*

76» Bieji quej dans de nombreux pays, les planifioateurs aient reconnu

que, les opnnaissances techniques et le personnel des echelons superieurs

faisaient defaut, bien qu'ils aient pris des dispositions diverses

pour l'ezpan^io^des moyens d'enseignement et de formation^:onr constate

.c^pendant un manque de coordination entre l'expansipn-prevue,^envqua-

lite et ,en..quani;itej des moyens d'enseignement et 1' importance ■ de la

raain»d'.peuvre a former ainsi que des besoins des entreprises prevues

au plan qui exigeront certaines categories de connaissances,;de specia—

lites et de techniques. _-

7.7 • . Pp-Ur etablir les pro jets et les programmes de developpement y il

faudra .a'attacker a la coordination et a 1'integration, vnon aeulement

oau sein.de .chaque secteur industriel, mais entre. G.eux-ei et les autres

sec,teur.s oonnexes de 1'economie. L1 appreciation des perspectives de

PXp-isaanoe a long tei-me de 1'economie et la determination id'un-ordre

<ie: priorite pour les objectifs permettront de coordoiinerrrl©'.tlevelop-

pftment^sur le plan national et, d'autre part, faTroriseroiitiiner action

concertee et des efforts cooperatifs a 1'echelon international:. ^

tou« les pays africains, les economies, mixtes -predbminent,

avec desa differences quant a 1*importance du secteur -prive-par rapport

au sjeP.^ur public. Bour la mise en oeuvre des plans de :developpement,

on a acoprde une importance plus ou moins grande a chaque secteur»

comme nous l'avons vu dans un chapitre precedent. Pour queries objec

tifs sooio^eoonomiques soient atteints,. la coordination d«s aotivites

du secteur prive et de celles du secteur public est necessaire. On
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pourrait facileme-nt eviter l4sf-pTolitiques contr'adictoires et leur

substituer des -deeisicms complementaires eapables d'assurer i'inte-

grati^on et la-, coordination de-s ob^ebtifs et des moyens qui doivent

% atteindrea ■ ■•:-'1-'- ■■■-■;-■

79- Les economies des pays africains; qui sont essentiellement ou-

vertes, dependent du marche mondj.al pour l'ecoulement de leurs pro-

duits d*exportation et pour la fourniture des biens et services des

tines au developpement. La raise en oeuvre des plans de developpement

actiiels est subordonn^e dans^ tine - plus ou mo ins' large me sure a Il^ap-

port delcapitauXsde^competence et drexperience en provenance'^e

l'etranger^. Baas-ees conditicii33 une coordination plus pouss^e eet

necessaire" entre les efforts tenaus vers le developpement et ies^aoti-

vites correspondantes des-Jays industrialises et des ■br'gafti&meiDinter-

. nationaux0 A cet egardj la coordination de l'assistanoe teclirii4iiie

. eiterieure et les problemesnechniques gue ^oseht 1' elaboratidnret

l!exeoution des plans natidnaux serait scuhaitabTe. !- :

80. Tous ces problemen de coordination et d'ihtegration, ainsi que

certains autres, exigent des reoherches et des etudes7approfondies

■-: auxquelles les orgaiiigmes nationaux aussi Men qu'iriternatio'naux

::peuvent participer dana-iine large mesure. II faut signaler ioutefois

que ceux qui etablisse^ les plans et les politiques de'developpement

;tndustriel doivent faire face en Afrique a la difficulte "bien connue

■; que posent 1 'insuffisance "des donnees statistiques et le caraotere

rudimentalre- des informations relatives & I'industrie et aux autres

secteurs de: 1' economie« ""■■' " '

:.61.: Les. pays africain-j et, a- le-ur suite? la Commission ^conomique

pour 1'Afrique et d'autres -Institutions des Nations Unies, mettent

de; plus en plus 1'accent suf Ie:fait qu'une cooperation sous-regionale

eet necessaire pour: favorisefr le developpemenC-economique/ En effet,

,une cooperation plus 3"Jroite ai^Beih ae divers groupes de pays est

r indispensable, car il. eet di-fflc-ile pour nombre de!Cceu^:^ci, en raison
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des obstacles redoutables auxquels ils ont a faire face, de develop-

per leurs economies de fagon viable dans les seules limites de leurs

fron-cieres nationales, II y a,, a cela plusieurs raisons, notamment

la penurie de main-d1 oeuvre et l'exigui'te des marches ainsi que le

"faible peuplement d'un grand nombre de pays—'. En outre* les res-

sources naturelles sont.limitees et assez peu diversifiees": dans un

grand nombre de oes pays. Une cooperation plus etroite entre pays

d'uri meme-g^oupe -serait necessaire pour constituer une 'base indus—

trieliebolide;a un developpement eoonomique et social soutenu.

L;v'ide^.r'serait qu'^tn group© de pays voisins possed^nt'des ressouroes

drve^rsifiees:.-©t complementaires et des interets commuhs foneetl^P une

e"ntiie' eocio—eo'onQmiq^ie en vue ti'une planification ^Lbbale. B:|autre

part,- ces pays devraient integrer ou? tout au moins, harmonxser et

coordonner leurs plans de develo^ppe^erit nationaux afin de pouvoir

■utiliser plus efficacemen-fc leurs ressburces et creer un climat plus

propic.e a une croissance industrielle soutenue et acceleree*

En A£rique de 1'ouest et du sud-ouest, le Gabon, la Maurltanie,

le Bassputolandj le Betchouanaland,- le Sud-ouest africain et le

Liberia'^avaient ious en 196O une population inferieure a un mil
lion 'd'habitants;. celle du Niger, de la Guinee, :du Senegal et de
la C.8te-d!lvoire n'atteignaii pas 3,2 millions^ e-n Angola, au Mali,

en Haute-^olta et au Cameroun, elles variaient entre 4 et moins

de1 5 millions*

En Afrique. de 1'est, le nombre d'habitants s'echelonnait entre

2 et gioins de 4 millions en Sbmalie- en Zambie, au Rwanda, en Ehodesie,

au Malawi et au Burundi, quelques pay-s seulement (Kenya, Tanzanie
et-Ethiopie) possedant une population de 8 millions d'habitants

ou plus. En Afrique du centre^ iLa- population de la Republiq.ue

du Congo n'atteignait pas un million d'habitants et celles de la

Republique centrafricaine et du Tchad etaient, respeotivement,

de 1,2 et 2,7 millions,,
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..■,-. ■ ■.; CHAPITRE VII .--■■ ;■:--■? -

POSS-IBILi-TfciS I)' ACTION SUB IE PLAH IimmEATIGNAX ET

■ ' -■■ -SURLE MJLN IMEEREGIuNAI/ ' ''' " "

:8-2.■- En.Afriquej comm& -.dans-1 les autres regions, les prb'blemes com

plexes :.que.-pose 1'industrialisation des- pays en voie de'deTelopperaent

ne potixront...§tre sesoltie'-BdAs'-une conjonctlon d'effortsj'"'soit tiatio-

naox, soit>^dans-..cer1;ains'Gas,1;intfa-i-egionaux":ou 'ih-fcerT^ionaui,

Chiaque payB devrai /dans ^^ilcfropre cadre j' sf attaquer a des pfoblemes

:O\i- a des obstacles --de '-oa^ao'tef^^nationai et coop^rer ave'o la commu-

: mbJidiaie en:~mi&' de -mettre au pcxiht des soiutiohs' axix pro'jlemes

exigent-de a efforts oonoer^t^S et une actioti inter^iatiohale^

83. IJahs les cBapitres precedents de la presente etude, un certain

iiombre de problemes et d'obstacles importants q.ui necessitenl :une

action sur le plan "national ont ete passes en revue. Us co^ernent

dans *lTensemble 1'etat actuel de la planification industrielle natio-

nale ainsi que le progres socio-economiquej et leur solution est

subordonnee, dans une large mesure, aux progres q.ui peuvent etre

realises dans le domaine de la planification globale etablie en vue

d!an developpement soutenu et accelere. On admet generalement que

la croissance industrielle ne pcurra etre acceleree dans les pays en

voie de developpement que dans la mesure ou ceux—ci s'attacheront a

utiliser au mieox leurs ressources en fonction des marcltes-existants,

. quells-^ soieni; natib;naux, ■ regibliatis ou raondiaux. II est' ^galement

essentiel que.chaque pays-.-apquiere une notion precise de ses propres

besoins et de ses propres ressources, determine ses:pbjecjifs de de-

veloppement et fixe .uii...or-dxe de priorite':rigoureux. dans le-temps.

Mais il n'est pas douteux que nombre de ces pays'auront besoih d'une

aide exterieure pour determiner leurs possibilites optimales dans le

domaine industrial et pourr.definir les meilleurs raoyens. de mobiliser

les ressources disponibles :;en vue d'exploitef ;d^s possibilites et

d*en retirer les benefices0 - ■■■■ ■ r .;-.r,'■...■ ' :-: ' ■ :--'
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84. L'un des. prinoipaux- obstacles au developpement industriel d'iin

grand nombre -des pays africains" venus recemment a 1' independance est

I1absence d1etudes portant sur les possibilites de developpement in

dustriel et le manque de programmes et de projets suffisammeht bieri

prepares pour attirer*le finaneement necessaire des sources nationales

ou intemationales. Bans de nombreux domaines de la recherche indus-

trielle, notamment le transfert des techniques modernes ou leur

adaptation aux besoihs dee pays en voie de developpement et des con

ditions qui leur sont pr^pres, une action Internationale et une aide

appropriee de la> Gdmmunaute'.mondiale seront egalement necessaires,

85. II est de plus en plus evident que les pays en voie de develop—

pemerit ne peuvent guere pretendre a l'autonomie en se maintenant k

un taiix eleve de croissarice que s'ils augraentent leurs gossibilites

dans le domaine des industries d'exportation. Tbute action orientee

vers oet objectif exigera des pays industrialises et des pays en voie

de developpement des efforts conoertes en vue d"'une nouvelle divi-.

sion international du travail qui soit plus rationnelle et plus

equitable et qui s'accompagne des ajustements neoessaires dans la .

production et le oommerce mondiaux"-^ . Elle iraplique en outre, de la

part des pays des sous^-re"gions d'Afrique, des efforts concerted te'n-

ife,nt a favoriser la specialisation et les echanges sur le plan re

gional afin- que puissent etre reali'sees les economies de dimensions

qui sont impossibles'dans les petits pays en voie de developpement

agissant indepohdanment les' uns des autres. Dans les deux domaines

d!actioh indiqUes, une assistance notable serait necessaire sur le

plan national-, regional et mondial, pour 1' elaboration des politiques

appropriees ainai que pour les programmes de mise en oeuvre.

Actes de la Conference des Nations Unies sur le commerce et le

developpement economique) Vol. I, Acte final, par. 5»
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86. De nombreuses barrleres dressees dans toua. les pays par-1'his-

toire, la tradition^ la langue, ^Ia monnaie, et meme les^specifica

tions indusrt\riellies, -ainsi que d'autres obstacles naturels 6u arti*-

ficiels, . s'oppO;Sent a. une cooperation plus etroite ©t a line integra

tion des actiyi;tes;.de developpement industriel. La., encore* 'des

efforts sei*9:nt.neo-essair6saJlfechelon des.pays &t :de/S sous-ir-egibns

pour realisei*); grace a la coordination, une cooperatio?i efficace

permettant tie .supprimer les'difficultes existantes et d'acce"lerer

le rythme d'une- ci^o-issance ' econbmiq.ue vigoureuse. Les^pays-inte-

resses^ont-deja fait: de noratreux efforts, avec^'aide d'organlsmes

sous-regi.onaux, ainsi que de I1 Organisation des Nations Unies, de ses

organes et de ses institutions specialisees, chacuh agissant dans

lie domaine de sa competence. Bien <iue lee programmes de recherche

iet'les filieres d'assistance directe ne cessent de se multiplier

dansrles divers domaines ,du developpement industriel pour reppndre

aux li^tnandes et aus besoins des pays en voie drindustrialisatioji,

la collaboration et la coordination iaissent encore beaucoup a

desirer a. 1'heure actuelle, su^1 le plan national aussi bien qu'a

l'echelon international. :

S>7± Pour definir et- adopter des nbrmes industrielles. en. Afrique, il

faudra des efforts considerables en s'appuyant sur une action concer—

tee a tous les echelons,-aaationalj regional et international. La

cooperation, ainsi q,ue 1'integration des marches et des produits aux

echelons des sous-regions et du continent, rendront indispensable -. "

1' application de normes. undfiees non seulement aux produits- indiis^ •

triels et aux principaux facteurs de production necessaires a leur

fabrication, mais egalement aux caracteristiques propres a lTiisplaii-r

tation des usines, aux installations de production du courant elec-

trique, aux interconnexions des moyens de transport et a d'autres

services etroitement lies au developpement des industries sous-_

regionales ou regionales. j .,_ ... :..._
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On s'est efforce ici de presenter un tableau statistique complet

de 1'evolution et de la situation actuelle des industries dans 1'en

semble de 1 'Afrique-^ <.

Seuls quelques rares pays possedent des series de donnees concer-

nant la totalite de la periode envisagee et ces donnees sont loin

d'etre satisfaisantes* Le tableau presente ici ne constitue done

qu'une tentative visant a reconstituer le cours probable des mouve-

ments, les nombreuses lacunes ayant ete comblees par des estimations

ou des chiffres extraits des plans de developpement nationaux, dont

les resultats ne sont pas encore connus. II ne faut done pas conside-

rer comme rigoureux les chiffres correspondant aux dates indiquees

(1950 ou 1963)- Pour estimer les donnees manquantes correspondant a

ces deux anneesj on a utilise des interpolations, dee extrapolations

et des projections dans le passe et dans lravenir.

On trouvera a 1'annexe B la liste des sources utilisees pour les

chiffres et les estimations. La classification des industries et des

2/
marchandises utilisee est indiquee aux tableaux A6 et A?™' ■ La liste

des pays constituant chaque region est donnee au tableau A8.

La Hepublique sud-africaine ainsi que le Bassoutoland, le Bet-

chouanaland, le Swatziland et le Sud-ouest africain ont ete exclus

de la presente etude-

Dans 1!ensemble des tableaux, les donnees correspondent aux prix

en vigueur aux alentours de 1957 (e'est^-dire entre 1956 et 1958). Le

produit interieur brut est indique aux prix du marche. Pour la popula

tion, on a utilise des chiffres rtmoyens". On nTa pas tenu compte des

ecarts par rapport a des estimations de la population provenant de

sources non officielles (dans le cas de la Somalie et de la Nigeria*

par exemple *

J/Excepte l'Afrique du sud.

2/ L1analyse des donnees disponibles a conduit a cette classification
qu'on n'estimera peut-6tre pas absolument conforme au point de vue

the>rique-

~hj Seules les donnees indiquees dans l'Annuaire demographique des Nations
Unien pour 19^3j New York 19^4? tableau 4> ont ete utilisees pour

1'enSemble de cette etude*
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On n'a pas pu parvenir a constituer une recapitulation statis-

tique des donnees relatives a la formation de capital (au sein du

secteur industriel) ni a 1'emploi dans l'industrie. Dane les deux

cas, la rarete et aussi le caractere nettement contradictoire des

donnees ont rendu leur utilisation impossible.
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ilines

Industries* fondees
sur I1agriculture

Industries legeres

— .'.' .L -t

Industries lourdes:: ■
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TABLMU A6

Classification

No de la CIT3

1

""'' 20 ;'

21

- . ■ 22. . • -

23

...,..-. .24 -■■ ■■.

2€ : "

, . 27 , :

29

30

■■"'■- 25

31

32

33

34

35 - 38

des industries

!—' Industrie ou fabrication. —-■■

Industries manufacturieres

Industries alimentaires

Boissons

Tabac

Textiles

Chaussures et articles d'habil-

lement

Meubles et accessoires ... _ —.

Papier et articles en papier

Imprimeriej edition, etc.

Cuir, etc.

Ouvrages eri oaouthhouo

Bois et liege

Industrie chimique et produits
ohimiq.ues

Derives du petrole et du oharbon

Produits mineraux non metal—

liquee „

Industries raetalliques de base

Industries mecaniaues ' : "■- " - ■

-1/ Classification Internationale type par industrie de toutes les branches
d'activite eoonomique , Hations Unies. New York. 1QS8.
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TABMIU A7

Classification des produits par rapport aux industries

Grpupe M- d*JLa .CTCI^.... Industrie . _ No to.la

Produits bruts 27, 28j 3? (excep- Industries extractives 1 _.__!

te 321.8) 331

-. et 667'--■■■ ' ::

Biens de consom- 01, 02, 03, 06, Ob1,Industries alimen- . 20, 21,,22
mation . 046-8, 05,2, 053, taires, boissons , , ,i:

055, 073'" et tabac

61, 65, 84, 85 Textiles, cuir, chaus- 23, 24, 29
: sures et articles

62, 64, 82, 892 Meubles et accessoiresj26, 27, 28, '30
..■;....■ ■.- '. papier, Imprimexie et

.-■Z edition, ourrages en

caoutchouc

Biens iiiter- 63," 66 (ex- -;- ■ Bois et liege, produits 25, 33, 35
me"diaires . cepte S6l).,,.^^ mineraux non metalli-

" go ^^"2" '"'*""- ques et ouvrages en

oz:- r■'::. '-'-■'' metal ■■:'--.

■r.j. . -■■■■■ 61,"680 :u--r,:-■:-/.. ., Metaux de "base 34

321787 3327 4, 5 Industries chimiquee . §1 ,^ 32
■■■"' *"' -" '""■ et produits ohimiques"'''"

rr r.: ;. ■ .r . (y compris petrole,

■ ■:.■. ':. ' - ■" etc* )

Slens d'equi- 7 Industries meoaniq.ues 36, 37* 38

pement- -"!" -'■ ■ - - ■■■

1/ Classificat:io-n-t-3rpe pour^r le commerce international,

2/-eiass±ficatiTTti~±irtBrnatiionaiB—typB7~par-induTrtrie, de toutes les

branches d'activite economique-



TABLEAU A8

Liste des sous-regions et des pays

Sous-region du

nord

Algerie

Libye

Maroc

Soudan

Tunisie

Sous-region de

l'ouest

Dahomey

Gambie

Ghana

Guinee

C8te-d'Ivoire

Republique arabe Liberia
unie

Mali

Mauritanie

Niger

Nigeria

Senegal

Sierra Leone

Togo

Haute-Volta

B/Cff. 14/AS/II/2/K/1
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Sous-region du

centre

Angola

Cameroun

Eepublique oen-

trafricaine

Tchad

fiepublique du
Congo

Bepublique demo-

cratique du Congo

Gabon

Sous-region de

1'est

Burundi

Ethiopie

Kenya

Madagascar

Malawi

He Maurice

Mozambique

Reunion

Rhodesie

Rwanda

Somalie

Tanaanie

Ouganda

2am"bie
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-1r":' Statistiques du commerce exterieur de 1'Afrique -equatoriale . ■
- . fran§aises 1954

?*^ -Annual Trade Report of Somaliland Protectorate fort 1§52

^V::-..?rovincia de Mozambique, Annuario Statisticq, 1951

■4>1j,ri-;vQolony of _Gambia, Trade Report for 1950

.5....,-; Colony .and Protectorate of Sierra Leone, Trade .Report for 1950 .

6, Annuaire statistique, ;du.commefce international,. Nations Unies, 1952

?• " ■ r " " " , Hations Unies, 1963

8;--- Eeport on -tUe1 "external Trade of Ethiopia.^-$949-1955 o.. •. -

9. Industrial Egypt, Quarterly'Bulletin of the Federation of-Indus-
-^tries' in-the UAR, vol. 40, No 2, April-June 1964;--.: ■-■:■

10. ^Annual Trade Report "of Kenya; Uganda and Tanzania for 1.950

.11* ..Colony of Mauritius, Annual Report of the Customs and Excise
: - ■;cSepartement, 1953 :-"•.••■-■ ;..;. ■ - •■ -; ■ ■ -

12.; "-Annuaire statistiefae de "la--Reunion, -1952-1955, Paris t956i -■;.

13." La coordination industrielle en Afrique de 1'est, e/CE". ?4/lBR/iO2,
Commission economique p©u^ ;-%iAfrique, 1965 ■' -■■: .;

14. Estatistioa Industrial, Provinc±a de Mozamfeiqiae, : 1960 -. : .; :

15- General frame of the 5-Year Plan for Economic and Social Develop-
.. ment,- July 1960-June 1965, Le.;Caire i960 : - .-, .:..

16. Rapport de la mission de la CEA sur la cooperation economique en
-■ Afri^Ue du centre?^4965'

1TI1 ^Annuaire demographique 1963, Nations Un±«s> -Mew York 1964.

.*!?!, Rapport du Directeur 'general^ OIT, Geneve 1964. :. ■: ■

.''?* , E"fcude" globale de developpement du Rwanda et du Burundi, AESED 1961

20. Tanganyika Jive-Year Plan 1964-1969 :- '■ •' " ■ ■ - ■

21. Economic Development of Uganda, IBRD Mission Report"'::';

22. Plan quinquennal (Madagascar), 1964-1968 ' ''

23. Aper9U de 1'expansion industrielle 1938-1958, Nations Unies,'
Hew York i960 .- ■.:■■■.:,■• ... ■. •■-.■ ,..:.-}-- - ,;

24. La croissance de l'industrie mondiale, 1938-1961, Nations Unies,
■■■New York--1963 ■ '-.■ ■ ,::..,.■

25. ^Economic-Survey, Sierra Leone, 1958 « .:- .

26. Annuaire statistique de l'Algerie 1956-1957
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27«

28.

29-

30.

31.

32.

33.

34. '

36.

37.

38.

39.

40.

41.

42.

43.

44.

45.

46.

47.

48.

49.

50.

51.

52.

53-

Economic Progress of Ethiopia

Economic Survey of Nigeria

Statistical Abstract

Annual Report (industrial Development Corp.)

An "Economic Survey (imprime)

Economic Survey . .

Comptes economiques 1959j 19°9)

Aspects economiques

lie developpement economique de.la Republique

du Senegal ■

L'economie du Senegal

L'inventaire economique et social de la

C6te-dflvoire ' ' ■*■

L1inventaire eoonomique et social de la

Gofte-dllvoire ■; . , ■ ■ . .'■■■■

L'essor eoonomique d'aout

Banque cehtrale des Etats; de l'Afrique de

I'ouest _ , ,.■■• ... : ; '

Comptes economiques de la Republique du

Central Bureau of Statistics", ■ "■

,- Quarterly Digest, of ,.Star^i,st^e.& - ,:

Bulletin special de statlataques

L1industrialisation de la Guinee francaise

Statistical Yearbook

Analyse de l-'-eWomie de -la Republique

islamique. de Mauritanie . .. - . . ,.

The National Accounts ;■,,.■ . .. " ■

National.<49Ppun^ r;. :.: . . . ". .

National Income ■ .■;::■.._. . ■• , - ■.■•.:;.-

Income ■ ; ■ --.■'•■:;. i1 •• ..^.

Capital ibrmation and Increase in

National Income . - : ;

National Income of Sudan

National Income of Suian

1955

1959

1^62

1960/61

1958".

1963 '

1961, 1962 '

1963

juin 1963

avril 1961-

1947-1958

1947-1956 :

1961

i-.

i- ■ 1959

,,. 196.2..

1963 :

1964

1957

- 1962

.■ .,1959

196O-.1962.

1950-1957

,::1:953

. 1955-1956

1955-1959

1960-1961

1961-1962

Ethiopie

Nigeria

Tanganyika

Ghana

Sierra Leone

Ghana

Senegal

Dahomey

Senegal

Senegal

CSte-d'Ivoire

.Gote-rd'Ivoire

CiSte-d1 Ivoire

Comptes econo

miques du Mali

Mali

Ghana ■;

\ Guinee

Guinee

Ghana

Mauritanie

. Tanganyika

.,.Nigeria

. Egypte

,. .Spudan

Soudan

Soudan

Soudan-

1
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54. National Income and Balance of Payments

55- National Accounts cf the Federation: of:
Rhodesia and Nyasaland

56. National Accounts of the Federation of
Rhodesia and NyasalcLnd . -." ■■■].,.'

57* National Income Statistics and Estimates.

59.

60.

61.

-. 62.c

63.

64.

65-

66.

67.

68.

69.

70.

71.

72.

73.

74.

75.

76.

The National Income
-Y '-

n it

Social Accoiyt'js

" rt

1962

1954-1959

1954-1962

1946-

1945-

Apercu de 11expansion'industrielle

L'economie de la Turii^ie en ;chiffres

Le,.development industriel.en Afrique

Plans africainc de.developpement, donnees
generales et quelques indicateurs

Planning in Africa

Planning in Africa; Research Division, ECA

Economic Survey cf ITc-th Africa

Bulletin economique pour 1'Afrique

Situation economiojie de l'Afrique depuia 1950

The States of Equatorial Africa (the Economist
Intelligence Unit Ij'td.*)

Schema d'etude sur 1'economie du Mali

Economic Development in iJ.gsria, 1948-1960

Notes on "Eoonomi s conditions in Ghana during
the 1950s"

Country study of Tanganyika

Ihe Economy of th? Sudan's structure and growth

Economic Develop' i3nt in the UAE since 1930
and the prospect 3 in 1980

Tanganyika (and ;iast Africa)

1938-

■1951

•1953

1958

1961

1963

Federation de

Rhodesie et du

fryassaland

Federation de

fihodesie et du
Nyassaland

Federation de

Hhodesie et du

Nyassaland

Federatioh de

Hhodesie et du

Nyassaland

Rhodesie du sud

Rhodecie du

nord

Nations Unies

1965-89"ECA

janTier 1965

fevrier 1965

juillet 1965

1961, 19627 1963^ 1964

1959

avril 1964

ECA 63-1051

ECA 63-923

ECA 63-2581

ECA 63-3:88

1947/50-1960

ECA 63-2721

ECA 63-1181
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J7r

78.

79.

80.

.81.'

82.

83.

84-

85-

Economic Development in. the Federation of Nigeria EGA 63-2075

Hhe States of Equatorial Africa (Gabon, Congo
(Brazzaville), Central African Republic, Chad)
Ohe Economist Intelligence Unit Litd _,: v_: -, :i EGA 65-1435

The Economy of the Federation of Rhodesia and

Nyasaland (country study)

Country Note on Southern Rhodesia .

Etude de devolution economise du Congo L .

(Leopoldville) de 1950 a 1962

Le Senegal - Evolution .economique depuis 1950

Country Study of Uganda

Country Study of Kenya

Proposals for an economic development plan for

NyaWal'and - Volune UN

ECA 63-4001

ECA 63-3263

ECA 63-3774

64-1127 ,

ECA 63-2605

ECA 63-4599

86. Industrial growth in North Africa, 1?64 (T- Gedamu)

87. Plans africains de developpement, donnees gene-

rales et quelques indicateurs

88. Planification econdmique integrale en Afrique-

89. La Cote-d'Ivoire, son evolution economise

. depuis 1950 :t

EESA 1964

ECA 65-89

62-»2526

ECA 64-867




